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ae Mazy, à Jambes-Namur. 




Digitized by 



GoogJ 



AVIS 



La Société entomotogique Namuroise tienr 
ses séances le deuxième dimanche de chaque 
mois, à cinq heures du soir, au Palais de jusr; 
tice, à Namur. 

La cotisation annuelle des membres effec- 
tifs est fi?rée à six francs. 

Les membres donateurs ont;la faculté d'as-, 
sister aux séances et payent une rétribution 
annuelle de dix francs ; ils reçoivent gratuite-^ 
ment les publications de la Société. 

Pour faire partie de la Société entomolo- 
gique Namuroise, il faut adresser, par écrit, sa 
demande à un membre de la Commission et 
être présenté par doux sociétaires. 
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DE Iifl SOCIÉTÉ ESTOIWOIiOGIQDE NfllWOROISE 



1^0 1. 25 JANVIER 1901, 



lia l^ouvelle Kevue. 

Toujours de progrès en progrès, telle a été la devise de la Société 
«ntomologique namuroise depuis sa fondation. 

Humble au début, elle a bientôt agrandi son champ d'étude ; rapidement, 
son nom a franchi les limites de la ville natale et, à l'heure actuelle, elle 
possède des correspondants dans les différents pays d'Europe. 

Aujourd'hui, elle va consacrer une page nouvelle à son histoire, car s'il 
est vrai que les sociétés scientifiques sont nécessaires pour l'avancement 
des connaissances humaines, il est aussi avéré que c'est par leurs publica- 
tions qu'elles démontrent la vitalité qui les anime et qu'elles rendent le 
plus de bien à la cause qu'elles servent. 

C'est ainsi, d'ailleurs, qu'avait compris ses devoirs, la Société entomolo- 
gique namuroise, loi*sque, jadis, elle décida de publier une revue annuelle. 
Le succès qui couronna cette œuvre a décidé le conseil d'administration de 
la Société à transformer la publication annuelle en une revue mensuelle 
paraissant régulièrement. 

Le besoin de cette publication est chose connue : Namui* est devenu un 
centre d'études entomologiques. La nouvelle revue continuera à donner 
une impulsion plus foi*te au mouvement qui se dessine en faveur de l'en- 
tomologie; elle lui gagnera des sympathies plus vives, elle détruira chez 
cei-tains des idées eiTonées sur l'utilité de cette branche des sciences 
naturelles, tandis que, chez d'autres, elle provoquera des goûts nouveaux 
pour des études encore trop méconnues dans notre pays. 

La revue de la Société entomologique publiera, chaque mois, l'extrait du 
compte-rendu des séances de la Société, des conseils pour les différentes 
chasses, ainsi que des articles sur des questions entomologiques d'intérêt 
général ou pai^ticulier. 

Elle différera de certaines publications similaires belges ou étrangères en 
ce qu'elle sera plutôt un journal entomologique qu'un bulletin de classifi- 
cation des espèces. 

Au début, nous nous renfermerons dans des limites que la prudence nous 
force à respecter, mais nous avons la conviction que les progrès seront 
rapides et que, bientôt, la nouvelle revue figurera avec honneui* sur la table 
de travail de tous les entomologistes. 

Ze Secrétaire de la Société. 
Fernand Andernack- 
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/jhiX Les membres de la Société recevront gratuitement la Revue mensuelle, 
\y \ Les autres personnes pouiTont s'y abonner au prix de six francs par an, 
poi-t compris. Le prix d'abonnement qui, à l'heure actuelle, semblerait 
exagéré, a été fixé à ce taux afin que la Société ne soit pas obligée de l'éle- 
ver, quand, ientôt, le format de la Revue sera agi-andi. 



Extrait du procès-verbal de la séance mensuelle 
du 13 janvier 1901. 

La séance est ouverte à cinq heui'es,' sous la présidence de M. Jules 
rOSKIN, président de la Société. 
Sont présents: MM. Alexis, Andernack, Barcia, Colignon,Habran, Huyge, 
Lambillion, Leveaux, Namot, Pirot, Pirsoul, Poskln 
et Slégers. 
MM. BoDART, Charlier, de Crombrugghe de Picquen'daele, Havelaar, 
Lenoir et Ph. Wauthier, empêchés d'assister à la séance, se font 
excuser. 



Pftcmièiïc pai^tle. — Questions divci^scs. 

M. Lambillion, chargé de la direction de la Société depuis la démission 
de M. de Radiguès des fonctions de président, remet ses pouvoirs entre les 
mains de M. Poskin. 

Il félicite la Société du choix qu'elle a fait en la personne de son troisième 
président. 

Appelé à recueillii' la succession de MM. Havelaar et de Radiguès, 
M. roskin saui'a, lui aussi, maintenir nos études à un degré élevé et veiller 
avec un soin jaloux au renom scientifique que nous ont acquis nos travaux 
antérieurs. 

Quant aux autres membres du bureau, secrétaire, trésorier, bibliothé- 
caire ou secrétaires-adjoints, M. Lambillion les exhorte à suivre la conduite 
que leur ont tracée leurs prédécesseui-s ; s 'inspirant de leurs exemples, ils 
contribueront, eux aussi, à la prospérité de la Société. 

Il rend hommage au zèle déployé par MM. de Radiguès et Leveaux dans 
l'accomplissement de leui' mandat. 

Enfin, il termine en fiiisant appel à la fraternité ^ui, toujours, doit unir les 
membres de la Société dans leui-s relations. C'est amsi qu un cercle scienti- 
fique grandit, qu'il se fortifie et acquieii; l'admiration de ceux pour qui ne 
sont pas vains les progi'ès des sciences. (Applaudissements.) 

M. Poskin remercie les membres de l'honneur qui lui ont fait en l'appe- 
lant aux fonctions de président. Il s'associe aux éloges que M. Lambillion 
vient d'adi'esser aux membres de l'ancien bureau ; mais, il tient à constater 
que M. le vice-président a sciemment omis un nom qui aurait dû être cité 
le premier, celui de M. Lambillion, l'âme de la Société depuis sa fondation. 
(Bravos.) 

En acceptant la charge que vous me confiez, je ne me dissimule pas 
qu'elle sera lourde à porter, déclare M. Poskin. Les difiicultés dont elle est ' 
entourée sont multiples, soit qu'on la considère au point de vue de la direc- 
tion des études et pai'tant cju on tienne compte de la responsabilité scienti- 
fique qui repose sui* le président, soit qu'on l'envisage comme le guide qui 
devra soutenii» tous les efibi-ts dans la voie du pi'ogrès. Comptant sur la 
collaboi*ation de tous les membres, M. le président déclare qu'd se fera un 
honneur de rcmplii' son mandat dignement. (Applaudissements.) 
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Le secrétaire donne lecture du procès-verbal de la séance générale du 
9 décembre 1900, lequel est adopté sans observation. 



Certains membres ayant réclamé des éclaircissements sur la situation 
financière dé la Société, M. le trésorier déclare que le chififre de fi*s. 139,61 
donné à la séance généi'^le, représentait l'encaisse au 9 décembre 1900. 
L'exercice écoulé se solde par un déficit de frs. 261,66 y compris un crédit 
de 200 frs. accordé à la commission chargée d'organiser la pai'ticipatiou de 
la Société au concours agricole de 1901. Ce léger déficit sera mcilement 
comblé par l'excédent des recettes de l'année en cours. 



Au milieu de la plus vive attention, M. Lambillion, doyen d'âge, prononce 
l'éloge funèbre des deux membres éminents que la moi*t a ravis à la Société 
depuis la dernièi'e séance : MM. le baron de Sélys-Longcliamps et Verheg- 
gen. Tous deux sont dignes de notre admii-aiion; tous deux, dans les diffé- 
rentes situations qu'ils ont occupées, se sont révélés hommes de bien, sachant 
se concilier U'estime par leurs veiius, la considération par la vaste étendue 
de leurs connaissances. Leur souvenir restera longtemps gravé dans le 
cœur de ceux qui furent leurs collègues dans la science. 



L'assemblée ratifie par acclamations la proposition du bureau par 
laquelle le titre de membre honoraire est conféré à 

MM. Proost, directeur général au ministère de l'agriculture, à Bruxelles» 

R. P. Paque, S. J., professeur au collège Notre-Dame de la Paix, à 
Namur. 

L. de Joannis, professeur à Vannes (France). 

Snellen, P. C. T., président de la Société entomologique néerlan- 
daise, à Rotterdam. 

Tutt, J. W. , président de la Société entomologique de Londres. 

Il est ensuite procédé au ballottage de MM. Thirot, de Bruxelles, et 
Dufrane, de Frameries, lesquels sont admis à l'unanimité en qualité de 
membres effectifs. 

Il est décidé de transfonner la Publication annuelle en une Revue men- 
suelle. 

M. le président propose de charger le bureau de prendre les mesures 
nécessaires afin que le premier numéro pai*aisse dès le mois de janvier. — 
Adhésion. 



Oeuxîèfpe pai^tle. — Questions sclentific)ues. 

M. Louis Naniot communique à l'assemblée plusieurs avis pratiques pour 
la chasse en janvier qui, trop souvent mal conduite, ne donne pas des résul- 
tats satisfaisants. 

Les conseils de M. Naniot semblent, au contraire, démontrer que beau- 
coup d'espèces peuvent être capturées en janvier et février. 

M. L.-J. Lambillion donne lecture de son rapport sur les ravages causés 
par la Porthesia ChrysoiThea. Ij. dans les arrondissements de Namur et de 
Dinant. 

Après avoir montré l'étendue des dégâts occasionnés par cette espèce, 
tous les jours plus répandue, le rappoi*teur signale l'incurie des nombreuses 
personnes qui i*eftisent de pratiquer l'échenillage au moment oppoi'tun ou 
ne le font que d'une iaçon sommaire. A son avis, il conviendrait en l'occur- 
rence que l'administration centi*ale substituât ison initiative et ses pouvoii*8 
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à ceux des autorités locales, impuissantes à faire respecter les aiTetés prie à 
l'effet d'arrêter cette nouvelle invasion. 



Dans une séance antérieure, on a signalé la capture de Leacania Vitellina, 
avec cette obsei'vation que c'était la première fois que telle prise était faite 
en Belgique. M. Proost fait remarquer qu'il a déjà capturé cette espèce en 
1863, à Saint-Job. 

L'ordre du jour étant épuisé, la séance est levée à sept heures. 

Namur, le 13 janvier 1901. 

Le Secrétaire j 
Fernand Andernack. 



Avis pratiques pour janvier et février. 

Notodonta trépida : Au pied des chênes, de préférence en terre sablonneuse, 
se trouve le cocon. 

Notodonta chaonia et Dodonea : Au coin des racines des chênes, lorsque la terre 
est friable, vous trouverez les cocons de ces deux espèces ; 
parfoiî ces cocons se trouvent adhérents au ironc. 

Cymatophora ocularis ; Les cocons de cette espèce se trouvent souvent au pied de 
certaines espèces de peupliers. 

Taeniocampa populeti : La chrysalide de cette espèce se trouve profondément en- 
terrée au pied de certaines espèces d'arbres (peupliers et 
trembles). 

Dasychira Pudibunda : Les cocons jaunes de cette espèce se trouvent aisément le 
long des décombres ramassés autour du pied de certains 
arbres, principalement les ormes. 

Bernas Corily : Sur la mousse, au pied des hêtres, se trouve parfois en 

quantité les cocons de cette espèce. 

Sphinx pinastri : La chrysalide de cette espèce se trouve, depuis novembre 

jusqu'à la fin d'avril, aux pieds des pins sylvestres (prin- 
cipalement ceux qui croissent isolément). 

Eurymene Dolobraria : Ces chrysalides se trouvent ordinairement sur la mousse 
des hêtres et des chênes. 

Eiipithecia dodoneata : Sous l'écorce de Taubépine. 

Lophopterix camelina : Sous la mousse du hêtre, du chêne et du orme. 

dT/?!!!'!!!! 9>^^ilfl^' \ Vous trouverez ordinairement ces chrysalides enterrées 
^SrSc"" 1 au pied des saules. 



La prochaine séance est fixée au dimanche 10 février, à cinq heures du 
soir, au palais de justice, à Namur. 

ORDRE DU JOUR : 

1® Revision du règlement : nomination d'une commission d'élaboration. 
2® Revue mensuelle : comité de rédaction; mesures à prendre. 
3® Instinct et intellect ; étude par M. Femand Andernack. 
4P Communications diverses. 
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lépidoptères de Belgique' 

DONNANT 

Tous les noms des Papillons pris en Belgique jusqu'à 
ce jour, ainsi que les localités des captures les plus 
rares. 

PAR 

L.-J. LAMBILLION 

Vice-président de la Société entomologiqv.e namuroise 



PRIX : 2 franes 



E1>T "V E isr TE : 

Chez l'Auteur, rue Pépin, 27, Namur. 

A la librairie Douxfils, rue de h Croix, Namur. 




.URA LIEU LA MISE EN VENTE 

DES 

jVîagni/iques Collections 

DE 

Lépidoptères et de Coléoptères 

de feu s Alansieur VERIIEGGEH 

liiRECTEUR HONORAIRE DE LECOLE MOYENNE DES GARÇONS 

A WALCOURT 
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La Société entomologique Namuroise tient 
ses séances le deuxième dimanche de chaque 
mois, à cinq heures du soir, au Palais de jus- 
tice,' à Namur. ^ , 

La cotisation annuelle des membres effec- 
tifs est fixée à six francs. 

Les membres donateurs ont la faculté d'as- 
sister aux séances et payent une rétribution 
annuelle de dix francs; ils reçoivent gratuite- 
ment les publications de la Société. 

Pour faire partie de la. Société entomplo- 
gique Namuroise, il faut adresser, par écrit, sa 
demande à un membre de la Commission et 
être présenté par deux sociétaires. 
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lS[o 2. as FEVRIER 1901. 



Extrait du procès-verbal de la séance mensuelle 
du 10 février 1901. 

La séance est ouveiie ù cinq heures, sous la présidence de iVI. L.-J 
liAMBILlilON, vice-président de la Société. 

Sont présents : MM. Alexis, Andkrnack, F. Castin. Chaklikk, Colignox, 

EVERARD, HaBRAN.LaMBILLION, NaMOT, PiROT, PiRSOlI,, 

et Slégers. 

MM. BoDART, de (^ROMHRUGGHE de PiCQI ENDAELE, HaVELAAR, HlYGE, 

Lenoir, Leveaux, Poskin et Ph. Waithier, empêchés de prendre 
part à la réunion, se font excuser. 
MM. Se VERIN, conservateur au musée d'hisfoire naturelle à Bruxelles et 
Lameere, professeur de sciences naturelles à l'université de Bnixelles, 
assistent à la séance. 



PpemièPe paptïe, — Questions dlveftses. 

Le secrétaire donne lectui'e du procès- verbal de la séance du 13 janvier 
1901, lequel est adopté sans observation. 

TiC bureau fait pai-t à rassemblée des reniercîments qu'il a reçus de la 
famille de Sélys-Longchamps pour les marques de sympathie témoignées 
par la Société, à l'occasion de la moi*t de M. le baron M. de Sélys-Long- 
champs. 

Il est également donné lecture de lettres émanant de MM. D)ifi*ane, 
Snellen, R. P. Pâque, de Joannis, Proost, nommés respectivement membre 
effectif et membres honoraires à la séance du 13 janvier 1901. 

L'assemblée admet par vote secret, en qualité de membre correspondant, 
Don Emiho Sanchez Navarro, de Puerto-Real (Espagne), présenté par 
MM. Ankei-smit et Lambillion, et comme membres effectifs MM. Aziz Ca- 
ramon, Jean Christaki et Max Ledoux, présentés par MM. Ilabran et 
Slégers. 

M. Naniot dépose une proposition à l'effet de nommer un comité chargé 
de la rédaction et de Ja direction de la Reçue niensueUe. Cette commission 
serait composée du président et du secrétaire de la Société, assistés de cinq 
membres eff'ectifs. — Après une courte discussion, à laquelle prennent part 
MM. Slégers, Lambillion et Andemack, la proposition de M. Naniot est 
adoptée. 

Sont nommés membres du comité de rédaction : MM. (^astin, Charlier, 
Colignon, Ijambillion et Naniot. 

M. Evei-ard propose que la Société prenne part aux discussions du congrès 
national d'agriculture qui se tiendra à Namur, lors de Texposition agricole. 
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Cette proposition est prise en considération et renvoyée, pour examen ai^pix)- 
fondi, à la commission chai'gée de la pai'ticipation de la Société an concours 
agiicole de Namnr. 



fi>eaxièfx>e pai^tle. — Questions scieiitifî<^aes. 

Le secrétaire annonce que la Société a reçu de M. Heine, membre cor- 
respondant, cinq aiiiicles écrits en langue allemande; ces communications 
seront traduites par les soins du bureau et publiées prochainement. 

M. Naniot, chargé de l'examen des deux derniei-s volumes de ?i A natuml 
history of the Britisch lepidoptera «, publié par M. Tutt, donne lecture 
d'une note bibliogi*aphique sur ces ouvrages. 

M. de Crombmgghe communique différentes remarques concernant les 
captures à faille pendant les mois de février et de mars. 

M. Andemack donne lecture d'une étude sur l'instinct et TinteUigence 
des insectes. Il examine d'une façon générale les divei^ses théories émises 
tant sur les actes et les habitudes des différentes espèces que sur la natui*e 
des causes qui peuvent motiver leui*s actions. 

S'appuyant principalement sur des faits l'appoi'tés par des observateui*» 
consciencieux ainsi que sur les preuves d'un langage communicatif, il con- 
clut qu'eu égard aux données actuelles de la science, on ne peut pas 
repousser l'idée de la coexistence chez certains insectes de l'instinct, force 
aveugle et de l'intellect, veitu intime d'un organisme doué d'une faculté 
déterminative. 

M. le président félicite le conférencier. 

M. Lameere captive l'attention de l'auditoii'e par une éloquente causerie 
sur les animaux mvimécophiles et les insectes domestiques des termites. 

Avec l'ari parfait d'exposition qui caractérise le maître habile, habitué 
aux discours de la chaii*e, le savant professeur expose brièvement les parti- 
cularités extraordinah'es qu'on observe dans ce monde spécial de pai*asites. 
Il s'attache surtout à mettre en relief les modifications que subissent la plu- 
part de ces insectes, commensaux des founnis et des termites, changements 
fiui'venus en suite d'adaptations au milieu où ils vivent, à la manière d'être 
nound, à la nécessité de pi'otéger par ruse leur existence contre leui's 
ennemis naturels, lesquels, grossièrement ti'ompés, deviennent souvent 
leui-s pi'otecteurs, même parfois des nouiTices dévouées. 

L'orateur signale perticulièrement les travaux et les découvertes du 
R. P. Wasmann, qui s'est distingué dans ce genre d'observations. D ter- 
mine son intéressante dissertation en monti-ant la nécessité p<»ur les ento- 
mologistes de s'attacher à ces études spéciales qui prennent un caractère 
^^-exceptionnel d'opportunité quand on rapproche les faits qu'elles révèlent 
"^ des tliéories si controvereées du transfonnisme des insectes. (Applaudisse- 
menU unanimes,) 

M. le président, se faisant l'interprète de tous les membres présents, féli- 
cite vivement M. Lemeere et exprime l'espoir de le voir encore prochaine- 
ment assister à la réunion de la Société. 

La séance est levée à sept heures. 
Namur, 10 février 1901. 

Le Secrétaire^ 
Fkrnam» Andkrnaok. 
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Remarques sur l'élevage forcé de Brotolomia Meticulosa L. 

L'été dernier, je recherchai des chenilles de Brotolomia Meticulosa pour 
les souffler. N'ayant pas réussi à en ti^ouver à ranière-saison, je me décidai 
au mois de novembre à fiiire l'essai d'un élevage d'hiver ou forcé ; une 
femelle m'avait donné une cinquantaine d'œufs, dont l'éclosion eut lieu dix 
joui*s après la ponte, 

Les chenilles de cette espèce, qui sont polyphages, furent nouiries exclu- 
sivement avec du fi*aisier (Fragaria Sativa), plante qui conserve ses feuilles 
tout l'hiver. 

L'élevage se fit dans mon labomtoire où il y a une température constante 
de seize à dix-huit degrés centigrades ; l'é ucation dura trente jours envi- 
ron. Vera le 15 décembre, les vmgt-six chenilles qu'il me restait, après que 
j'en eus pris un certain nombre pour les souffler, étaient toutes arrivées à 
leur complet développement et la transformation commença; elles se chry- 
salidèrent à la surface de la teiTe, sous la mousse, dans le bocal qui servait 
à leui' élevage. Le cocon est informe, composé de quelques fils de soie et de 
grains de ten-e ou de sable. 

Le 20 janvier, le premier papillon soi-tit de sa chrysalide vei's six heures 
du soir et les autres éclosions continuèrent tous les jours jusqu'au dernier 
papillon, qui sorfit le 5 février. Tous étaient parfaitement constitués et ils 
étaient nés toujours à la même heure de la soirée. 

Les premiers jours, je piquai les papillons vers dix heures du soh*; mais 
c'était trop tôt, les ailes n'étaient pas assez affermies. Je me risquai à les 
laisser jusqu'au matin, en prenant so^n de placer, durant la nuit, le bocal 
sur la fenêtre où il faisait moins chaud, et les papillons restèrent bien tran- 
quilles jusqu'au moment de les piquer. 

Il est à remarquer que je n'ai pris aucun soin de l'élevage de cette espèce 
commune. Le bocal est resté tout le temps sur la cheminée de ma chambre, 
au-dessus du foyer. Je n'ai pas humecté la teiTe, qui était absolument sèche 
au moment des naissances. Il serait intéressant de faire des essais de ces 
élevages forcés avec d'autres espèces communes. Par ce moyen, on pourrait 
préparer les papillons pendant les longues soii'ées d'hiver, juste au moment 
où les travaux entomologiques font presque défaut. 

. Namur, 13 février 1901. 

L.-J. Lambillion. 



Ci7asses en févitieir cfe rqaiTs. 
Avis pratiques^ 

Cochylis francillana : Cette chenille se loge dans de petits trous pratiqués 
dans les tiges de la carotte sauvage (Daucus carota). 

Cochylis dipoltella : On trouve la chenille de cette espèce dans les têî«s de la 

mille-feuille (Achillea Millefolium). La chenille mange 
les graines. 

Penthina gentiana : Récoltez les têtes de la Cardère sauvage (Dipsacus syl- 

vestris) et placez-les dans une boîte à éclosion, vous 
obtiendrez cette jolie espèce. 

Agrotis orbo7%a : La chenille de cette espèce se trouve, en mars et avril, 

dans les feuilles sèches, sur les talus exposés à l'est 
ou au midi. On la trouve aussi dans les touffes dé la 
Dactyle agglomérée (Dactylis glomerata). 
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Gnophos obsciiraria : 

Sesia tipuliformis : 

Acronycta liguslri : 
Crystohlabes histriga : 

Ellopia prosapiaria ; 
Ocnerostoma Piniariella 
Scardia holett : 



Lilhocolletis 
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La chenille de cette espèce se trouve principalement, 
en mars et avril, sur beaucoup de plantes basses crois- 
sant le long des vieux murs ou des décombres, mais 
particulièrement sur le Sedum album et le Géranium 
lucidum, dont elle mange de préférence les fleurs. 

La chenille de cette espèce ainsi que le cocon se trouve 
dans les tiges du groseiller rouge (Ribes rubrum). En 
coupant les tiges attaquées que l'on a remarquées 
pendant l'été et en les piquant dans du sable mouillé, 
on est sûr d'avoir le papillon de cette espèce. 

On trouve souvent la chrysalide de cette espèce sous la 
mousse, au pied des frênes et des troènes. 

Louis Naniot. 

Dans les plantations de chênes où l'on a observé le pa- 
pillon en été, on trouvera la chrysalide ipetite chry- 
salide brune avec de petits appendices) en grattant 
prudemment les lichens des chênes ou centre la base 
sous le sol en soulevant la mousse. 

J'ai souvent trouvé la chenille entre les aiguilles des 
pins sylvestres, enveloppée d'un tissu soyeux. Il y en 
a encore en cette saison, mais beaucoup se sont déjà 
enterrées. 

; On trouve aussi entre les aiguilles de sapins les chenilles 
de cette espèce. Elles se chryaalident sans bouger de 
place. J'ai observé qu'il faut faire ces rechercnes le 
long des lisières des bois exposées à l'est. 

La larvée mine les bolets adhérents aux vieilles souches. 
Ces deux dernières années, je l'ai capturée en grande 
quantité dans le Polyporus versicolor. sur les souches 
des vieux hêtres abattus de la forêt de Soignes, triage 
Saint-Hubert, depuis le i^r octobre jusqu'en avril. La 
« chrysalidation >^ a lieu au printemps dans la mine, 
l'éclosion fin mai. 

Elles sont chrysalidées dans leurs mines que l'on ren- 
contre partout où il y a des feuilles mortes. Certaines 
LithocoUetis, cependant, hivernent à l'état de che- 
nille, telle que Cerasicolella. Celles-là sont fort diffi- 
ciles à élever pendant l'hiver. 

B"" DE Crombrugghe de Picquendaele. 



Dans le n» i de la Remie^ page 4, 3e ligne, lisez Leucania au lieu de Laecania. 

id. 23e id. lisez Demas Coryli au lieu de Demas 

Coryly. 
id id. lisez sous la mousse au lieu de sur la 

mousse, 
id. 28« id. lisez Eurymene dolabraria au lieu de 

Eurymene dolobraria. 
id. 3 le id. lisez Lophopteryx au lieu de Lophoterix. 
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La prochaine séance 

de la Société est fixée au dimanche lo mars, à cinq 
heures du soir, au' Palais de Justice, à Namur. 

Ordre du jour i 

i^ Lecture du procès-verbal de la séance du lo février; 

2^ Révision du règlement : nomination d'une Com- 
mission d'élaboration ; 

3<> Considérations sur les mœurs des insectes : étude 
par M. J. Charlier; 

4^ Conférence par M. Alexis : l'évolution chez les 
Sporozair^es. 

5^ Communications diverses. ? 




AURA LIEU VA MISE EN VENTE 

DKS 

jUCagni/iques Collections 

Lépidoptères et de Coléoptères 

de feu : Monsieur VERHEGGEH 

DIRECTEUR HONORAIRE DE l'ÉCOLE MOYENNE DES GARÇONS 

A WALCOURT 
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Maison fondée en 1869. 



QUIHOT-BOMHO, fabricant d'arme^ 



COUTELLERIE. 

Couteaux de table et à dessei-t, 
d'office, de cuisine et de boucherB. 



ORABh'D CHOIX DE CAJfIFS. 
Serpettes, sécateurs, greffoirs, etc, 

RA^OIB^ GABAWTIS. 

Ciseaux de toutes espèces : 
Coupeurs, Tailleurs, Coiffeurs, etc. 



ABIHE!» A mr.lhlTIOMg. 

Fusils central et Lefauclieux, 
Hammerless, Hammerless éjectet 



CARABINE» FLOBERT. 

Réparations d'armes. 



TONDBUSEI». 

Couvei-ts de table. 
Repassage et réparations. 



REVOLVERS. 

Cartouches chart^ées. 



ARTICLE!» DE CKASHE, 

Catalogue d'armes 
et munitions envoyé sur demande. 



* Articles de Naturalistes. 

Oecnsion excepliannelle s Epingles noires de Naturalistes (de totj 

numéros), pour piquer les insectes, 30 cent, le cent. 

Épingles à étaler, à têtes émaillées, paquet de 100, 25 cent. 

Id, camion, paquet de 500 environ, 2 francs. 

Filets à papillons, tubes en verre, etc. 

jVîaison Quinot-Joland, place d'^fîrmes, 6, }famur 

TELEPHONE N« ta©. 

MM. les Amateurs peuvent se procurer au 

Grand Magasin de la Meus( 

H. CHflRIiIEH, Place SaintHJlilaipe, 8, HamaP 

tous les ouvrages concernant la zoologie, la botanique, la minéralogie, et 

les insectes lépidoptères et coléoptères européens et exotiques 

à la pièce ou en collections, aux j)i'ix courants du commerce 

ainsi que les instrument^ d'usage pour la détermination : Microscopes, et 
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ïil illlLLl 



DE LA 



Soeiété Eûtofflologiqae jlamiiFoise 



FOHDÉE IiE 16 AOUT 1896 



Labor impi'obus 
Omnia vincit. 



COMITÉ DE RÉDACTION : 

MM. J. PosKiN, F. Andernack, 

F. Castin, J. Charlikr, E. Colignon, 

L.-J. Lambillion & L. Namot. 



1^^ 5 — Pfll 1901 

PRIX : 50 CENTIMES. 
Abonnement : 6 ft^s. pat» an, pot^t comptais 



,xjHOI(IO 1011312381. 
iHOWWjinilHlHAn'" 



-^ NAMUR 
La correspondance et les diverses communications doivent être 
adi^éssées au secrétaire de la Soeiété, M. Fernand ANDERNACK, 39. 
rue Mazy, à Jambes-Namur. 

' Namnr. — Inip. et lith. Lambkkt-DeRoisin, rue de TAnge, 28. 
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AVIS 



La Société entomologique Namuroise tient 
ses séances le deuxième dimanche de chaque 
mois, à cinq heures du soir, au Palais de jus- 
tice, à Namur. 

La cotisation annuelle des membres effec- 
tifs est fixée à six francs. 

Les membres donateurs ont la faculté d'as- 
sister aux séances et payent une rétribution 
annuelle de dix francs ; ils reçoivent gratuite- 
ment les pubhcations de la Société. 

Pour faire partie de la Société entomolo- 
gique Namuroise, il faut adresser, par écrit, sa 
demande à un membre de la Commission et 
être présenté par deux sociétaires. 



Digitized by 



Google 



DE Iifl SOCIÉTÉ ENTOlVIOIiOGigaE HflMOROlSE 



N« 6. 



25 JUI^ 1901 



Extrait du procès-verbal de la séance mensuelle 
du 9 juin 1901. 

La séance est ouverte à cinq heures, sous la présidence de M. Jules 
PosKiN, président de la Société. 

Sont présents : MM. Boussu, Carramox, Charlier, Habran, Lambillion, 

LeDOUX, LeXOIR, NaNIOT, PiROT, PiRS01:L, SLÊ(iERS et 

Andern\ck, secrétaire. 
MM. Bodart, Castin, de Crombrugghe de Picquendaele, Everard, Havh- 

LAAR, Leveaux et Ph. Wavthier, font excuser leur absence. 
M. l'abbé Weigné assiste à la séance. 

Pttem'iètte pat^ljie. — Questions divct^ses. 

Il est donné lecture du procès-verbal de la séance du 9 juin 1901. Il est 
adopté sans observation. 

Il est procédé au ballottage de M. Journée, agronome, présenté par 
MM. Poskin et Andernack. Il esl admis membre effectif à l'unanimité. 

Le secrétaire donne lecture d'une lettre de M. Colignon, par laquelle 
celui-ci fait part de sa décision de ne plus s'occuper d'entomologie et donne 
conséquemment sa démission de membre de la Société. Cette démission est 
acceptée. 

M. le président fait toutefois remarquer les services rendus par M. Coli- 
gnon, et exprime le regret de le voir quitter la Société dont l'éloigné ses 
nombreuses occupations. 

Sur la proposition de M. linmbillion, M. Pirsoul est chargé de remplir 
ad intérim les fonctions de bibliothécaire jusqu'au prochain renouvellement 
du comité de la Société. 

Il est décidé que la prochaine excursion mensuelle aura lieu le dimanche 
21 juillet, après-midi. Réunion à Bois-Laiterie, près de l'usine de Montpel- 
lier, à trois heures; départ facultatif de Namur, à 13 h. 56 m. 



iDeuxîème pat^l^îe. — Quest^lohs scientifiques. 

M. Pirsoul donne lecture d'une étude très intéressante sur les cycks du 
Melolontha vulgaris. Appuyé sur des observations constantes, il montre la 
lente évolution des lois auxquelles semblent se rapporter la plus ou moins 
gi-ande abondance de hannetons, ainsi que leur distribution dans les diffé- 
rentes zones qui leur sont spéciales. 

^ L'étude de M. Pirsoul, très documentée, permet de conclure qu'une chasse 
bien menée les années dites d'abondance donnerait certainement des résul- 
tats remarquables pour l'avenir. 

M. Naniot donne lecture d'une série d'avis pratiques pour juillet et août. 

M. Andernack fait part des récentes découvertes de M. Fabre par rap- 
port aux propnétés météorologiques de certains insectes. 

MM. Lambillion, Lenoir et F. Castin communiquent une série de captures 
intéressantes. 
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M. le Président adresse quelques paroles aimables aux membres qui 
assistent, pour la première fois, à la réunion et lève la séance à six heures 
et demie. 

Namur, le 10 juin 1901. 

Le Secrétaire^ 
Fkrnand Andernack. 

Un élevage intéressant. 

L'an dernier, j'avais reçu une énorme chenille de Cossus liguifierda. Je 
décidai de l'élever et de bien observer les transformations de cette chenille. 
Voici ce que j'ai constaté sur cette chenille qui me fut remise le 24 août 
1900, et que j'avais placée dans un bocal avec do la sciure de bois très 
grossière. 

Cette larve, vraiment gigantesque, mesurait 12 centimètres de longueur 
et près de 5 centimètres de tour. Nul doute, elle devait être arrivée à toute 
sa taille. Jusqu'au 3 septembre, dans la soirée, elle s'était tenue à peu près 
immobile à la surface de la sciure, mais à cette date elle commença à s'agiter 
parcourant le bocal en tous sens. Le lendemain matin, je la retrouvai au 
fond du vase, contre la paroi. Elle était occupée à se faire une cellule allon- 
gée dans la sciure, cellule qu'elle tapissait de soies jaunâtres. Pour faire cet 
ouvrage, elle s'était repliée en U, la tête à côté de l'extrémité du corps. 
L'immobilité était presque complète; de temps en temps, elle redressait 
lentement la tête et la faisait mouvoir en tous sens. En examinant de près, 
on voyait facilement un mouvement rapide des palpes labiaux pouj* faire 
sortii' le fil dont elle tapissait l'intérieur de sa cellule. Ce travail dura envi- 
ron quinze jours, et la chenille, quoique occupant toute la cavité, pouvait 
se tourner en tous sens. Pour se coucher sur le dos, elle faisait un mou- 
vement pareil à celui qu'on ferait faire à une ficelle repliée qu'on ferait 
tourner entre les doigts. 

La constmction de la cellule finie, l'immobilité devint plus gi-ande : la 
chenille gardait quelquefois la même position pendant trois ou quatre jours. 
Ce fut dans cet état qu'elle passa l'hiver, sans prendre aucune nourriture 
et sans maigrissement notable. Seule la peau était devenue plus jaunâtre 
et transparente; en-dessous, on voyait des taches sombres. 

Le 3 du mois de mai de cette année, la chenille se réveilla de son long 
repos; à l'aide de ses mandibules, elle troua sa prison, en sortit, et alla 
agglutiner une masse de sciure de bois de la grosseur d'un œuf de poule. 
A l'intérieur de cette masse, la chenille s'était tapissée une nouvelle cellule 
et c'est là qu'elle se changea en chrysalide. Après un peu plus d'un mois, 
le 10 juin, j'eus le bonheur de voii* l'insecte parfais : c'était une femelle de 
gi'ande taille. 

Malheureusement, l'insecte éclos la nuit, s'était fortement abimé les ailes 
en volauit dans le bocal, de soi^te que je n'ai pu obtenir un sujet digne de 
figurer dans ma collection. J'en serai quitte pour recommencer cet élevage 
qui, vraiment n'est pas difficile. C. Huyge. 

Avis pratiques pour juillet et août. 

Nepiicula centifoliella Z. Au commencement de juillet, on trouve sur les 

rosiers des jardins et même sur les rosiers sau- 
vages, les larves de cette espèce. C'est le moment 
le plus favorable pour les récolter. C'est une 
erreur de croire que cette espèce ne se nourrit 
que de la Roso centifolia. Je la trouve dans tous 
les jardins de l'agglomération bruxelloise. L'éclo- 
sion a lieu fin de juillet ou au commencement 
d'août. 
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Teras Jwlmiana L. 



Orthoioelia SpargancUa Thnb. 



Dans les premiers jours de ce mois on peut aisé- 
ment récolter les chrysalides de cette espèce. Il 
suffît d'examiner avec attention les feuilles de 
l'aubépine; les chrysalides sont attachées à la 
face supérieure de la feuille. Eclosion à partir 
de la mi -juillet 

Dans la seconde quinzaine de juillet on peut ré- 
colter les chrysalides de cette espèce Leur pré- 
sence se décèle par la décoloration de la plante : 
Sparf/anium ramosum. On coupe la tige au- 
dessus du niveau de l'eau et on la tient au frais 
pour empêcher la dessication Eclosion tout à 
la fin du mois ou en août. 



Ixelles, le 4 juin 
Nepticula belulicola Stt. 

Fpioue apiciaria Sch'ff', 
Ealia brunneata TJiub. 

Enpit/tccta Linariaia F. 
Hepialuê Hccta L. 

Macroglossa SleUaiarum L. 

Deilephila Porcellits L. 

Dyschorista Bissipuncta Hvo, 
Xylina Semibnmnca Hio. 
Bombyx Laneslris L, 



190'.. 
B^"" de Cpombrugrghe de Plequendaele. 

La larve vit dans les premiers jours de juillet ; elle 
mine les feuilles du bouleau. On reconnaît 
aisément ses petites galeries qui sont irrégu 
Hères et remplies d'excréments bruns 

Ce papillon vole généralement en abondance 
autour des buissons de saule, entre onze heures 
du soir et minuit. (Tutt.) 

Cette espèce vole fin juin et en juillet, dans les bois 
où abonde l'airelle (Vaccinium myrtillus). On la 
dérange aisément en passant dans les champs 
d airelles; l'aprèsmidi, quand il fait du soleil, 
elle vole quelquefois librement. (Tutt.) 

La larve vit en juillet et en août dans les capsules, 
encore venes, de la linaire «Linaria vulgaris . 
^Tutt ) Elle \ it aussi sur les feuilles de la Imaire. 

Dans les premiers jours de juillet cette hepiale 
vole souvent par essaim avec beaucoup de 
rapidité), dans les clairières des bois, pendant 
une demi-heure au commencement de la soirée. 
Plus tard, dans la nuit, on trouve les couples 
suspendus aux tiges des graminées. 

Vers la mi-juillet et en août les larves de cette 
espèce se trouvent sur le Galinm verum (Tutt), 
principalement sur les plantes croissant dans les 
haies ou les buissons 

Vers la fin du mois examinez le Galtutn vennn 
avec la lanterne, de 10 heures du soir à minuit; 
souvent vous trouverez en nombre les larves de 
cette espèce.' 

Le papillon vole en juillet, souvent par essaim, 
aux plus hautes branches du saule : il vient à la 
meillée. (Tutt ) 

On trouve la chenille sur le saule et le Irène, en 
battant ces arbres au maillet. Cette espèce est 
très rare en Belgique. 

C'est le moment de rechercher la chenille de ce 
Bombyx, dans les environs de Dinant et dans la 
vallée de la Molignée. où elle est abondante. 
Les toiles contenant de vingt à soixante che- 
nilles se trouvent sur les haies d'aubépines et 
sur les buissons de prunelliers, toujours sur les 
branches bien exposées au soleil. On a pas en- 
core trouvé cette espèce dons les environs de 
Namur. (Lambillioh ] 
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Limenitis Populi L. 



Acherontùi Atropos L. 



Sphinx Pinastri L, 
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Vers le 20 juin, jusqu'aux premiers jours de juillet^ 
cette belle Limenite vole dans les grands bois 
plantés de peupliers et de trembles ; el e se po3e 
dans les allées des bois sur la fiente des animaux 
et sur la terre humide Assez commune à Mar- 
chovelette; généralement très abondante aux 
environs de Philippeville et de Virton. (Abbé 
Wautier.) 

Vers le milieu de juillet et en août, surtout quand 
il fait très sec, on trouve souvent la chenille de 
cette belle sphingide dans les chemins avoisi- 
nant les champs de pommes de terre, elle est 
alors arrivée à toute sa taille et elle cherche un 
terrain propice pour s'entoncer et se chrysall- 
der. En captivité il faut tenir les larves dans une 
caisse, ou dans un grand pot à fleur, contenant 
de la terre friable 3o centimètres au moins 
d'épaisseur, et d'un degré d'humidité conve- 
nable. 11 faut prendre les précautions ordinaires 
pour empêcher les chenilles de s'évader. Il est 
de toute nécessité de laisser les chrysalides dans 
leur coque de terre. L'éclosion a lieu depuis la 
tin août jusqu'en octobre. 

(le sphinx éclot depuis la fin mai jusqu'en juillet. 
C'est sur les troncs des sapins, principalement 
sur ceux qui sont isolés qu'il faut le chercher, 
depuis neuf heures du matin ; il reste toute la 
journée endormi sur les troncs à environ un 
mètre de hauteur. 

Louis Naniot. 



Mélanisme chez certains Macrolépidoptères d'Europe. 
Formes nouvelles et peu connues. 

(par Alexandre Heyne.) 

J'ai eu, dni*ant mon dernier voyaffe, roccasion de faii*e la connaissance de 
bon nombre de Russes s'occupant a'entomoloffie, et eouvent encore je me 
rappelle l'accueil si bienveillant qu'ils m'ont fait et l'hospitalité toute russe 
que j'ai reçue chez eux. 

C'est avec le plus grand intérêt que j'ai examiné différentes collections 
importantes renfennant des trésor non encore explorés, et bon nombre 
d'espèces nouvelles à déciire. 

Entre les doubles que j'ai j)u acquéiii' en Russie se trouvent cei-taines 
fonnes qui, à cause d'un mélanisme très prononcé, méritent un nom spécial, 
nom qui, pour autant que je puis en juger n'a été donné que dans deux cas. 
Comme ces desciiptions poun-aient être peu connues, M. le juge R. Pûngeler 
do Burtscheid lez- Aix-la-Chapelle m'a fortement engagé à les répandre, je 
vais donc les reproduire d'après mes exemplaires provenant de Moscou. 

ArCTIA FLAVIA FUESSL. VAR URALENSIS HeYNE. 

Lorsque M. le pi-of. D"" Frey dans son ouvi-age : « Die Lepidopteren der 
Schweïz rt (Leipzig 1880) incfique que Arctia flavia se trouve aussi en Sibé- 
rie et, sans se modifier, cela peut conceraer cei-tains exemplaires, mais non 
pas tous, comme le démontre la notice ci-après de M. Staudinger. Celui-ci 
dans ses compléments à la Lepidopteren-Fauna Centra 1-Asiens (Eut. Ztg. 
Stettin, 1881), mentionne 6 exemplaires de Tarbajçat«i (Saison?) dans les 
tennes suivants : Les dessins blancs des ailes antérieures sont en moyenne 
plus étroits que chez les exemplaires des Alpes; chez quelques-uns, ils sont 
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en pai-tie oblitérés. Le jaune des ailes postérieures est plus pâle; chez un 
exemplaire on trouve même une bordure continue noire. Ailleurs dans 
" Iiis r, (1895 page 350), il dit que Arctia flavia provenant de Sagasin Kol 
(Uliasutai) est identique aux petits exemplaires provenant des Alpes. 

Prof. D"" Frey ne mentionne pas non plus que Arctia flavia habite l'Oural 
même dans la Russie d'Europe. La description de Staudinger convient par- 
faitement aux exemplaires de TOural avec cette seule différence que le 
jaune des ailes postérieures est plus noum et plus foncé que chez les exem- 

Slaires de la Sibérie avec les ailes postérieures d'un jaune pâle, var. sibénca^ 
'avec ceux de l'Oural dont le jaune est plus foncé. Observons en outre, que 
les exemplaires à ailes postérieures complètement noires paraissent être très 
rares; je n'en ai vu qu'un seul exemplaire, tandis que les exemplaires à 
ailes antérieures plus ou moins foncées provenant de l'Oural se trouvent 
ahondamment dans les collections russes. A cette occasion, je désire attirer 
l'attention sur une autre forme àWrdia flavia qui me paraît très rare. Je 
veux parer d'exemplaires (Suisse) dont Jes ailes posténeures sont entière- 
ment jaunes. Je n'ai pas encore vu cette variété et M. l'entrepreneur Daub 
la cherche depuis des années pour couronner sa merveilleuse collection de 
variétés. Des personnes dignes de foi m'ont cependant ceiiifié que des sujets 
semblables ont été capturés. On m'a indiqué comme localité la petite ville 
de Krasnousimsk (sud de Perm) à une altitude de 230 m. Dans la Suisse 
l'espèce est alpine et se rencontre d'après M. le prof. D^' Frey à une altitude 
de 6,000 à 7,000 pieds. 

En Russie se trouvent dans la ville même, dans les jardins, tout comme 
Arctia rillica. L, se trouve à Leipzig dans le Johannisthal, et dans les jar- 
dins des faubourgs : 

HkPIALIS 8YLVIM s ET VAR. PLLCHELLUS HeYNE. 

Parmi les nombreux exemplaires à'Hepiahs syhinus^ provenant d'Alle- 
magne et de l'Europe centrale, que j'ai sous la main, ne se trouve pas un 

seul o chez qui la couleur du fond soit aussi foncée et les dessins si bien 
marqués que chez un très grand exemplaire capturé à Moscou. Le ton rou- 

geâtre du type o est remplacé des deux côtés par un ton binin foncé comme 

chez certains o O de Hep. telleda Hh. et lupulinus Z., et devient un peu 
plus clair sur le dessus des ailes antérieures. Les taches et les dessins en» 
forme de bandes du disque des ailes antérieures sont plus foncés que le fond. 
Les deux raies obliques blanches tranchent fortement sur le reste et sont 
bien marquées ; la raie extérieure montre un coude plus prononcé dans la 
moitié supérieure que chez la forme ordinaire. Toutes les parties du corps 
sont couvei*tes de poils bmns plus ou moins foncés, mais toujoui'S plus foncés 
que chez le type. — Environs de Moscou. 

OkGIA ANTIQLA L. VAR MODESTA HeYNE. 

Les variétés décrites plus haut peuvent être considérées comme vraiment 
belles par rapport à l'espèce type : le contraire a lieu pour la variété qui va 
nous occuper : elle est plus que modeste. Par rappori. à Orgia antiqua elle est 
comme la >^ar inter média Fric, par rappoi-t à Orç ericae Germ, Dans les exem- 
plaires allemands de ()rg, antiqua o o de ma collection, je trouvé tous les 
tons depuis le brun clair jusqu'au brun noir, mais pas un seul qui soit d'un 
brun gris mat comme deux exemplaires reçus à Dorpat. Les dessins sont 
très effacés et les taches des ailes antérieures ne sont pas aussi voyantes que 
chez l'espèce normale. — Orel (Russie centrale). 
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CaLYMNIA TRAPEZINA !.. AB. BADIOFASCIATA TkU H. 

(Stettin. e. z. 1893, établie d'après des exemplaires misses.) 

Les environs de Moscou fournissent de cette espèce, dont le ton fonda- 
mentale est déjà si variable, des formes variant d'une fayon extraordinaire. 
Tout l'espace central, limité par les deux bandes transvei-sales des ailes 
antérieures est uniformément noir foncé. Le r^ste, coloration et dessin, se 

f)résente comme dans la forme normale. — Envii'ons de Moscou; Liban 
tous les ans on y trouve quelques exemplaires d'après les dires d'un collec- 
tionneur de la localité). 

CUCULLIA ARTEMISIAK Hl F.\. VAR. LINDEI HeYNE. 

Comme les formes qui précèdent et celles qui suivent, celle-ci montre la 
gi'ande influence que le mélanisme exerce dans les environs de Moscou sur 
les lépidoptères. Une foule d'aberrations d'Argynnis, provenant des gouver- 
nements de M(»scou et de Twer confirment à l'évidence cette remarque. 
Mais, tandis que le mélanisme n'agit que d'une façon sporiadique chez les 
Argynnis et les espèces décrites ci-dessus, il semble, chez le rar. Zindei, 
avoir écarté le type normal. Du moins, parmi les matériaux irouvés à Mos- 
cou, je n'ai pas rencontré un seul type normal de CucuUa ariemisiae, ni même 
un exemplaire qui s'en approche. Presque tous les exemplaires de cette ré- 
gion dépassent les allemands en taille et s'en distinguent immédiatement 
par le fond très foncé du dessus des ailes antérieures. Les deux taches tran- 
chent assez nettement, car elles ne sont que faiblement foncées et entourées 
par une ligne noire plus ou moins complète. La tête, les couvertures des 
épaules et le thorax sont très foncés pendant que le dessus de l'abdomen 
n'est que légèrement plus foncé que le lype. Le dessus reste celui du type. 
— Environs de Moscou. 

J'ai dédié cette forme remarquable à M. Auguste Linde, de Moscou, ce 
chercheur infatigable. 

ACIDALIA EMARGINATA L. VAR. M08QLENSIS HeYNE. 

De nombreux exemplaires à^Acidalia emarghiata, provenant de Wismar, 
de Berlin et d'autres localités d'Allemagne, ont été comparés avec la rar. 
mosqttensis et sont beaucoup plus claires; même chez les individus les plus 
foncés, le fond n'est pas d'un rouge brun foncé comme chez la va7\ mos- 
quensis. Seul le bord antérieur des ailes antérieures demeure clair, plutôt 
jaune, ainsi que la tête, le thorax et l'abdomen. La bande noire et noire 
grise est très large et fortement marquée, les lignes sont très apparentes. 
Le dessous est aussi très foncé; des deux côtés, mais surtout au-dessus, on 
remarque des points noirs très fins en nombre plus ou moins considérable, 
ce qui augmente encore le ton foncé. Les bords sont aussi plus obscurs que 
* chez le type, seul le bord intérieur des ailes antérieurs reste jaunâtre. 

Cette forme avait été obsei'vée souvent par M. Linde aux environs de 
Moscou; malheureusement, j'ai négligé de m'infoimer si l'espèce normale 
s'y trouve aussi. 

CiDARIA BILINEATA L. AB. INFISCATA GlMPPENBEK(;. 

Cette très variable espèce présente partout des exemplaires plus ou moins 
foncés. C'est surtout l'ombre extérieure de la bande médiane des ailes an- 
térieures qui se développe presque en bande noire dont la largeur est très 
variable. Plus rarement trouve-t-on l'ombre intérieure développée. C'est le 
cas chez ab, infitscata: presque toute la bande médiane, excepté le bord 
antérieur, est noire ; quelques taches jaunes non reliées entre'elles séparent 
cette bande noire en une plus large vers l'extérieure et une étroite, plus 
courte, vers l'intérieur. Parmi les exemplaires allemands, s'en trouvent 
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quelques-uns où Tonibre extérieure de la bande médiane est très dévelop- 
pée ; il n'y en a pas un seul où en même temps la moitié intérieure de cette 
bande soit foncé. Le dessous est jaune et sans dessin. 

M. A. Linde me fait savoir que, outre le type Cid. hilineata, on trouve 
chaque année, dans les environs de Moscou, quelques-unes de ces aberra- 
tions. 

Travail de composition et dlmpression des planches de mon ouvrage 
^ Die exotischen Kaefer in Wort und Bild » 

par Alexander Heyne. 

A Toccasion de l'exposition entomologique organisée par la Société 
" Fauna « de Leipzig, en 1894, j'avais le plaisir d'attirer l'attention des 
visiteurs sur les trésoi*s exposés, de donner des explications souvent très 
détaillées, bref, j'étais, pour les hôtes de la Société, un guide parfaitement 
renseigné. Les profanes étaient ravis d'admiration à la vue de la diversité 
des insectes indigènes et exotiques. Un petit nombre d'entre eux avaient 
peu réfléchi jusque-là sur les rappoi*ts si nombreux et si compliqués des dif- 
férentes classes d'insectes entre elles et avec les autres animaux, avec les 
plantes et même avec l'homme et ses (ï^uvres. La plupart des exposante 
s'étaient efforcés de mettre en lumière ces ditierents rapports. 

Les exposants obtinrent des éloges mérités non seulement de la part des 
profanes, mais surtout de la part de visiteurs instruits en la matière, par- 
laitement à même de formuler un jugement. Parcourir l'exposition en com- 
pfignie d'un connaisseur est une vraie jouissance et une source d'intérêt, 
car les discussions qui se produisent naturellement font surgir bien des 
idées que l'on pourra s'appliquer à réaliser. 

C'est ainsi que l'exposition de la composition et de l'impression des 
planches de mon ouvrage sur ies coléoptères aurait pu être ordonnée autre- 
ment, ce qui aurait contiibué à rendre plus intéressante, pour les non 
initiés, la partie technique de la confection des planches. i)ans l'intérêt de 
ces derniers et aussi pour tenir une promesse, j'essaierai maintenant de la 
faire connaître. 

L'idée de publier un ouvrage sur les coléoptères exotiques me vint il y a 
déjà q^uelques années; je m'y suis décidé en voyant l'énorme succès du 
splendide ouvi'age de M. le D"^ 0. Staudinger sur les papillons exotiques (ou- 
vrage qui arrive déjà à sa seconde édition.) 

Après avoir formé et discuté le plan de tout l'ouvrage et après bien des 
hésitations, mon père me fournit gracieusement les moyens et le temps de 
mettre mon plan à exécution. Je me mis à l'ouvrage avec ardeur, mais j'ai 
constaté bientôt que la chose était plus difficile et demandait beaucoup plus 
de temps que je ne l'avais supposé. Une autre cause du retard fut la moi*t 
de M. Fritz Éhul, auteur des « Palaearktischen Grosschmetterlinge und 
ihrer Naturgeschichte « Lépidoptères de la région palacarctique et leur 
description), mort qui arriva avant l'apparition de la première livraison, 
lequel livre s'édite aussi chez mon père. Il s'agissait de continuer et de 
terminer le premier volume (Lépidoptères diurnes), dont cinq livraisons 
seulement avaient paru à cette époque. 

Comme je devais me servir d une collection importante pour composer 
les planches et rédiger les descriptions, je ne pouvais être mieux servi que 

Ear le Musée royal d'histoire natui'elle de Berlin. Grâce à l'amabilité du 
directeur, le conseiller secret Prof. D^' Mœbius, je pus et je puis encore 
utiliser la collection selon mon désii* et ISI. le conservateur H. I. Kolb, me 
vint en aide. Grâce à la compétence de M. Kolb, dans les cas difficiles, le 
maniement de bon nombre de volumes me fut épargné. Je profite de la 
présente occasion pour exprimer à ces Messieurs toute ma reconnaissance. 
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Pendant que je trace ces lignes, je me trouve de noureffo à Berlin, 
occupé à préparer les planches et les description» de la 9« et 10» livraisons. 
Ces deux fascicules contiendi*ont la plancne II de» Dynastide» (j^. I se 
trouve en ce moment chez le lithographe et est destinée à la ^ livraison, 
tandis que la planche III a été ajoutée à la premièi-e), et les planche» II à 
IV des CétonidcB (planche I orne déjà le fascicule II). Déià depuis long- 
temps, mon père avait mis de côté les Dynastides et Cétonides qui nous 
parvenaient et il réunit ainsi assez bien de matériaux aussi bien aoci» le 
rapport des espèces que sous celui des exemplaires. Après avoii* claapé ce» 
matériaux je les emportais avec moi à Berlin. 

Mon premier travail consiste à me rendre compte (le l'étendue de 1» 
famille dont il s'agit, ce qui se fait en jetant un coup d*œil sur les cata'egmes 
et les collections, afin de rester dans de justes bornes. Four savoir si une 
«spéce doit être représentée ou non, je me décide d'aprè» le principe sui- 
vant, savoir : « î^aire figurer des représentants du plus g»and nombee- de 
genres possible par de nombreuses espèces. « L'étendue considéi-able* de 
l'ouvi*age permet cependant aussi d'y inti'oduire certaines raretés, ou tien 
les deux genres qui dans certaines es{)ècès différent, clés exemplaire» 
remarquables par leur taille, par les dessins dont ils sont emés. Ton» les 
sujets destinés à être représentés et qui se trouvent dans «ues boîtes sont 
aloi-s enlevés à celles-ci, je place aussi à part tout ce qui manque enewe 
au musée et tout ce qui pouiittit être tant soit peu intéressant pouir ee 
dernier. Ces matériaux sont ensuite volontieis échangés^ par M. Kdb 
«contre d'autres qui peuvent m'être utiles. Les objets que le nausée ne pe«t 
me céder et qui cependant me sont nécessaires me sont prêtés. Quanéf aux 
descriptions, je me borne d'abord au nécessaire, je fais to«it ce quejé»e 
puis faire chez moi, faute de matériaux. Le manuscrit de Berlin sei-vwa de 
canevas pour le texte à publier et qui sera composé définitivenùenit à 
Leipzig. 

Les sujets à représenter sont réunis dans une boîte cwre&pondwfct à )» 
grandeur de la planche. Je remplis quatre boîtes semblables. Cela est aêces- 
saire car les planches sont imprimées par groupe de quatre sui" uihe- même 
feuille par raison d'économie. La préparation complète^ demande- deux à 
trois semaines de travail assidu. (A cou/tmmev-K 



Varia 

Yoici les principales captures de l'excursion du 27 mai a la Haute Mar- 

lacrne • 

'iVIelitaea Cinxia L. — Dasychira Pudibunda L. — Hylophila Prasinana 
L, Cidaria Corylata Thnb. — Ypsolophus Ustulellus F. — Toutes ces es- 
pèces étaient assez abondantes. 

M. Derenue a trouvé la chenille de Laria L Nigrun Muel. 

M. Lamb illion signale les captures qu'il a faites à Wamant, les 3 et 4 juin. 
Fidonia Famula Esp. Cette espèce volait en grand nombre dans un champ 
de genêt, à l'endroit dit : Bois de VAhhaye. — Harpella Geoffi-ella L. — 
Eupithecia Impurata H h. — Syrichtus Alyeus H b. 

M. l'abbé Lenoir signale la capture, à Binant, de Leucophasia Sinapis L. 
Cette espèce, rare en Belgique, n'a jamais été capturée, à notre connais- 
sance, aux environs de Namur. 
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La prochaine séance 

de la Société est fixée au dimanche 14 juillet, à cinq 
heures du soir, au Palais de Justice, à Namur. 

Ordre du jour : 

lo Lecture du procès-verbal de la séance de juin ; " 

2° Avis pratiques pour les chasses en août ; 

^o Ballottage de MM. Fallon, Wasseiges et Buisseret ; 

40 Excursion du mois d'août; 

5« Communications diverses. 



VIENT DE PARAITRE 




iii lis mwm 



Édition française de Fatlas des docteurs Ed. Stendel et Honman 

par m. S. de Joannls 

5o planches chromolithographiées 

ACCOMPAGNÉES D'LN TEXTE EXPLICATIF 
tJa vol' in-i® carfonné en loile, fête dorée . . 30 frs. 

Les planches peuvent être examinées chez Mon- 
sieur Lambillon, rue Pépin, 27, à Namur. 



L.. 
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Maison fondée en 1869. 



QOIIÏOT-BOMUD, fabricant d'armes 

COIJTKLLKRIE. I ABNEfS A 9IV!VITION«». 

Conter» iix de table et à dessert, Fusils central et Lefancheiix, 

tl'oftice, (le cuisine et de bouchers. ! Hamnierless. Hammerless éjectenrs 



OBAMD CHOIX DE CAIVIFS. CARABIWEK FLOBBRT. 

Serpettes, sécateurs, greffoii-s, etc, j. Réparations d'armes. 

BAVOIR» OABAWTIS. 

Cise.'ux de toutes espèces : 
Coupeurs. Tailleurs, Coiffeurs, etc. 



RBVOI^TRBS. 

Cartouches chargées. 



TOMDBlIHRf». ABTICIiRS OB CHASSB. 

(V^uverts de table. ! Catalogue d'armes 

Uepi'ssnge et ré])arations. et munitions envoyé sur demande. 

Articles de Naturalistes. 

Ocension exreptlooit^le : P'pingîes noires de Xatui-alistes (de tons 

numéros), pour pi(pier les insectes, 80 cent, le cent. 

Epingles à étaler, à têtes émaillées. paquet de 100, 25 cent.' 

Id. camion, paquet de 500 environ. - 2 fi*ancs. 

Filets. à papillons, tubes en verre, etc.' 

jKaison Qninot-Boland, place d';fîrmes, 6, JVamur 

TELP:PHbNE N" I50. 
MM. les Amateurs peuvent se procurer au 

Grand Magasin de la Meuse 

H. CHflHiilEJ?, Place Saint-Hilaipe, 8, Hamup 

tons les ( l'.vniges concernant la zoologie, la botanique, la -minéralogie, etc.; 

les în>eotes léiûdoptères et coléoptères européens et exotiques 

à kl pièce ou en collections, aux prix courants du commerce 

ainsi que k-s instruments d'usage pour la détermination : Microscopes, etc. 
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DE LA 



Soeiété EûtomologiqQe llamiiFoise 



FOHOÉE IiE 16 BOUT 1896 



Labor itnprobus 
Omnia vincit. 



COMITÉ DE RÉDACTION 



MM. J. PosKLx, F. Andernack, 

F. Castin, J. Charlikr, E. Coli<;.N().\, 

L.-J. Lambillion & L. Namot. 



Jlo 7 — JUILLET 1901 

PRIX : 50 CENTIMES. 
Abonnement. : 6 îfs. pat* an> pot<t cornptfis 



^NAMUR 

La correspondance et les diverses communications doivent être adressées 
au secrétaire de la Société, M. Fernand ANDERNACK, 39, rue Mazy, à Jambes- 
Tiamur, 



Namur. — Imp. et lith. Lambert -De Roisix, rue de l'Ange, 28. 



L 
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La Société entomologique Namuroise tient 
ses séances le deuxième dimanche de chaque 
mois, à cinq heures du soir, au Palais de Jus- 
tice, à Namur. 

La cotisation annuelle des membres effec- 
tifs est fixée à six francs. 

Les membres donateurs ont la faculté d'as- 
sister aux séances et payent une rétribution 
annuelle de dix francs ; ils reçoivent gratuite- 
ment les publications de la Société. 

Pour faire partie de la Société entomolo- 
gique Namuroise, il faut adresser, par écrit, sa 
demande à un membre de la Commission et 
être présenté par deux sociétaires. 

Avis important- 

M. Louis Naniot, trésorier de la Société, i8, rue 
de E^ave, à Jambes (Namur), devant déposer son bilan 
avant l'assemblée générale du 8 décembre prochain, 
prie instamment les membres qui n'ont pas encore 
payé leur cotisation pour Tannée courante, de lui 
faire tenir le montant de la somme le plus tôt possible* 
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DE lîfl SOCIÉTÉ EflTOlWOIîOGIQllE NflMDROISE 



ISJo 1 I. 



25 NOVEMBRE 1901. 



Extrait du procès-verbal de la séance mensuelle 
du 10 novembre 1901. 

. La séance est ouveiie à cinq heures, sous la présidence de M. Jules 
PosKiN, président de la Société. 

Sont présents : MM. Buisseret, F. Castin, 0. Castin, Charlier, Derenne, 
Lambillion, Lenoir, Pirsoul et Andern\ck, secré- 
taire. 
MM. BoDART, DE Crombrugghe DE Picquendaele, Fallon, Havelaar, 
Huyge et Ph. Wauthier ont fait excuser leur absence. 



Ppemtèpe pai^tic. — Questions dit^iepses. 

Il est donné lecture du procès-verbal de la séance du 13 octobre 1901. 
II est adopté sans observation. 

Il est donné lecture d'une lettre de M. Brabant, par laquelle celui-ci re- 
mercie les membres de la Société pour son admission en qualité de membre 
efiectif. 

M. Lambillion fait part des remercîments de M. le docteur Ch. Bodart, 
de Dinant, qui a été reçu également membre effectif à la dernière séance. 

M. le président annonce que M. Juan Barcia y Treilles, membre de la 
Société, mit don à la bibliothèque de l'ouvrage suivant dont il est l'auteur : 
n. Aperçu historique sur l'invasion au Colorado de Leptinotarsa (doryphora) 
decemlineata. 



IDeuxièrpe pai^tie. — Questions scientifiques. 

Sur la proposition de M. Derenne, il est décidé de recueillir les différentes 
observations faites durant l'année sur l'abondance et la rareté relatives des 
lépidoptères dans notre contrée, et de dresser une liste aussi complète que 
possible de toutes les remarques intéressantes, 

M. Derenne est chargé de ce travail. 11 est admis que pour faciliter sa 
tâche, les membres de la Société lui communiqueront, avant le 1^^ janvier 
prochain , les renseignements qu'ils estimeront utiles de lui faire connaître 
en ce qui concerne leui's observations particulières. 

M. Charlier continue l'analyse des ouvrages concernant l'étude des co- 
léoptères. Il donne un aperçu succinct des principaux ouvrages et attire 
particulièrement l'attention sur le livre récemment paru, publié par M. La- 
irieere, de Bruxelles, ainsi que sur les souvenirs entomologiques de Fabre. 

M. Lambillion donne lecture d'une étude très approfondie sur les lépi- 
doptères à l'état de chrysalides. 

La séance est levée à sept heures du soir. 

Ze SeC7'étaire, 
' i Fernand Andernack. 



Digitized by 



Google 



- 58 



Les membres de la Société sont priés d'assister à la prochaine séance, qui 
se tiendra le 8 décembre, à onze heures, au palais de justice, à Namur. 



11 est expressément recommandé d'adresser directement à M. Derenne, 
rue Pépin, à Namur, les remarques et observations relatives à l'abondance 
ou la rareté des lépidoptères pendant l'année 1901. 



Avis pratiques pour le mois de décembre. 



Teichobia Verhuellelia SU. 



Tinea parasitella Hb. et 
Dasycera sulphurella t\ 

Lithocolletis slrigulatella Z. 



Selenobia inconspicuella SU, 

Ixelles, le 14 novembre 1901. 
Bombyx PopuH L, 

Cheimatsèia Brumata L. 
Sphinx Pinastri L, 



Smerinthiis Ocellata L. 
Notodonta Zicsac L, 
Plerostoma Palpvia L, 



On peut trouver la chenille pendant tout l'hiver 
sur VAspknium Ruta-murcriaet Trichomanes 
ainsi que sur la Scolopendrium vulgare. La 
chenille se creuse une galerie sous les fructifi- 
cations de cette fougère. Comme elle est fort 
difficile à découvrir, le meilleur moyen de se la 

grocurer est de récolter des feuilles au hasard, 
ette espèce a été observée dans les Fonds de 
Leffe, près de Dinant 'Ann. de la soc Ent. de 
Belgique, t. VI, p. 23). 

Sont à rechercher dans le bois pourri T. parasi- 
tella se rencontre aussi dans les bolets (Boletus 
Fonantaceus) selon Bouché 

Cette espèce tend â se répandre de plus en plus, 
du moins dans les environs de Bruxelles, par 
suite des nombreuses plantations d'Alnus incana. 
La larve mine le dessous de la feuille et se chry- 
salide en octobre. 

On trouve les sacs sur les troncs d'arbres pendant 
tout l'hiver. Je les trouve, en novembre, sur le 
lichen des vieux hêtres de la forêt de Soignes. 
La larve se nourrit jusqu'en mars 

"^on dQ crombrugghe de Piequendaele. 

Le papillon vole depuis la fin novembre jusqu'en 
janvier, suivant les années. 11 est facilement 
attiré par la lumière ; on le trouve parfois en 
nombre, de 5 à 10 heures du soir, voltigeant 
autour des réverbères. Il bruit en volant comme 
les bourdons (Lambillion) 

Se prend également à la lumière, en grande abon* 
dance, depuis la mi-novembre jusqu'à la fin de 
décembre, si la température est douce Les 
femelles, plus rares que les mâles, ne volent 
pas; elles nont que des moignons d'ailes et 
elles se tiennent généralement sur les troncs 
d'arbre, à environ un mètre de hauteur. 

C'est en cherchant au pied des sapins, à deux ou 
trois doigts de profondeur dans la terre, qu'on 
trouve la chysalide de cette espèce. On visite 
principalement les sapins poussant sur la lisière 
des bois ou en groupe isolé, de novembre à fin 
avril On tient les chrysalides dans une place 
non chauffée pendant tout l'hiver; il est néces- 
saire de les recouvrir de mousse sèche et de 
s's^bstenir de les arroser avant le printemps. 

Pendant ce mois on récolte beaucoup de chrysa- 
lides de Lépidoptères, les suivantes, par exemple, 
enterrées au pied des saules : 
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SmeHnthiis populi L. 

TTntZi^^^UUTr. Au pied des peupliers. 

Cymatophora Octogesima Hb. 

Pygaera Curtula L. 

» Pigra Hufn. Sous les feuilles des hêtres 

Selen'a Bilunaria Esp. 

1 LmiaHa Schiff. Sous les feuilles du peuplier ou enterrées au pied 

Phigalia Pedaria F. des chênes, bouleaux, tilleuls, etc. 

Amphidasis Betularhis L, 
Bistwi Eirtarius CL 

» Stratarius Hufn 
Taeniocampa Miniosa F. 

» Munda Esp. Enterrées au pied des chênes, ormes, ronces, etc., 

» Gothica L. ou dans les crevasses des arbres cariés 



Conseils pour la conservation des chrysalides pendant Thiver. 

L'hiver dernier, je n'enterrai pas mes chrysalides, mais Téclosion des papillons 
en souffrit beaucoup. Voici, selon moi, la meilleure méthode pour hiverner des 
chrysalides : 

Je les place dans des pots à fleurs, au fond desquels j'ai mis au préalable une 
couche de sable fin, je les recouvre d'une couche de mousse finement découpée; 
les chrysalides qui sont très petites, je les mets debout sur de la mousse dans une 
petite boîte, je les tiens tout l'hiver dans une place non chauffée ; les jours où il y a 
une douce humidité, je les mets fréquemment sur l'appui de ma fenêtre (Ed. A 
Bonles. Belthum Cross). 

Jambes, le 20 novembre 1901. 

Louis Naniot. 



Description des Lépidoptères de la faune européenne-paléarctique 

par L.-J. Lambillion. 

Par ce temps d'hiver, où les excursions et les chasses sont presque entiè- 
rement suspendues, il est bon de reprendre les études commencées en 1898 
sur les papillons de la faune européenne-paléarctique. Nous commençons 
aujourd hui la série des Papilio qui ne sont pas de Belgique : P. Alexanor 
Esp. — P. Hospiton Gêné. — P. Xuthus L. — P, Bianor Cr., avec leurs va- 
riétés. Nous renvoyons pour les figures aux livres d'Hofmann et de Joannis. 

Genre Papilio Latr. 1805. 

Alexanor Esp. 

(Etym du grec : fils de Machaon, petit fils d'Esculape.) 



"i 



Hofm. PI. 1, fig. 2. 
e Joannis PI. 2, fig. 2. 



Synonyme. — Polidamas Pran. 

Dcseription du papillon. — 73 à 75"^"^. Ailes jaunes foncées, nervures 
jaunes; supérieures avec trois grandes taches noires à la côte, en forme de 

(i) Hofinann Planche, figure, etc — de Joannis. Planche, figure, etc. 
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QDINOT-BOItAHD, îabFieaût d'armes 



COVTKLLBRIE. 

Couteaux de table et à dessert, 
d'office, de cuisine et de bouchei*s. 



«R4ND CHOIX 1>£ CANIFS. 

Serpettes, sécateui*8, greffoii"s, etc, 



BAI90IRS «ABAIVTIIS. 

Ciseaux de toutes espèces : 
Coupeurs, Tailleurs, Coiffeurs, etc. 



TONDEUSE ES». 

Couveiis de table. 
Rei3assage et réparations. 



ARHE9 ék, MVISITIOMS. 

Fusils cent l'ai et Lefauchenx, 
Hammerless, Hammerless éjecteurs 



CARABIN BM FI.OBERT. 

Réparations d'armes. 



BBVOIiTEBS. 

Cai*touches chargées. 



A^TICIiES OE CHASSE, 

Catalogue d'aimes 
et munitiouB envoyé sur demande. 



Articles de Naturalistes. 

Occasion exceptionnelle t Epingles noires de Natui'alistes (de tous 

numéros), pour piquer les insectes, 30 cent, le cent. 

Epingles à étaler, à têtes émaillées, paquet de 100, 25 cent. 

Id. camion, paquet de 500 environ, 2 francs. 

Filets à j)apillons, tubes en veiTe, etc. 

JKaison Quinot-Soland, place fi^rmefi, 6,^ pmx 

TELEPHONE N<» 150. 



MM. les Amateurs peuvent se procurer au 

Grand Magasin de la Meuse 

H. CHfll^IilER, Place Saint-flilaipe, 8,. lïamuF 

tous les ouvrages concernant la zoologie, la botanique, la mi, .; 

les insectes lépidoptères et coléoptères européens et exo 
à la pièce ou en collections, aux prix courant^ dil ce 
ainsi que les instiniments d'usage pour la détermination : Mie: j. 
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carré long, la première descendant jusqu'au bord interne, les deux autres 
ne dépassant pas la cellule ; et d'une bande noire au bord externe sablée de 
jaune. Inférieures avec deux bandes noii^es, la première étroite, la seconde 
plus large, surtout à sa partie inférieure où elle est surmontée de deux lu- 
nules bleuâtres bordées de noir : on voit un peu de ferrugineux en dessous 
de la dernière lunule. Il y a, en outre, une tache noire allongée au bout de 
la cellule; queues noires avec le côté intérieur jaune. Les quatre ailes sont 
bordées de noir. 

ç Semblable. 

Comme forme générale, ce papilio appartient au groupe de P, Machaon. 
ses dessins le rapproche de P, Podalirius, 

W^ariélés cl aberrations. — Var. Orientalis Rom. — Arménie; Pei-se ; 
Asie Mineure. — Ab Maccahaeus Stgr. — Fergana; Jérusalem, etc. 

Chenille. — Elle est d'un vert blanchâtre avec des bandes noires entre 
les segments, ornées de points rouges; elle se rapproche, comme forme et 
dessin, de celle de P, Machaon, mais elle est d'un vert plus clair, avec les 
points rouges plus prononcés (K. de Moffarts). Elle vit en août et septem- 
bre sur les Seseli montanun et dioïcum. 

Chrysalide. — Comme celle de P. Machaon, mais d'un vert plus noi- 
râtre, quelquefois d'un jaune blanchâtre. 

mœurs du papillon, localilé, etc. — Le papillon vole depuis la fin 
mai juscju'en août, dans le midi de la France, Italie, Espagne, Grèce, nord 
de l'Afrique, Asie occidentale. Perse, etc. Il se tient généralement dans les 
montagnes et il se pose sur les fleurs de Composée (et autres) comme 
P. Machaon, 

N. B. Cei*tains auteurs regarde P. Alexanor comme une variété de 
P. Machaon^ voire même de P, Podalirius, mais la plupart en font une 
espèce distincte. Nous sommes absolument de cet avis, d'autant plus que 
P. Podalirius et P. Machaon se trouvent dans les mêmes localités, que 
P. Alexanor et que l'on n'y rencontre jamais de métis. Staudinger, dans 
son grand Catalogue, en fait une espèce bien définie. 

Depuis quelques années, on se procure facilement des chenilles ou des 
chrj^salides de ce beau papilio, soit en France, en AUenaagne ou en Angle- 
terre; mais pour l'élevage, il faut avoir sous la main du Seseli mo7itanum ou 
dioïcum. 

En France, c'est aux envii'ons de la ville de Digne, dans les Basses- Alpes, 
que l'on rencontre le plus fréquemment P. Alexanor. Digne est regardée 
avec raison comme le paradis des papillons; c'est dans ses environs que l'on 
trouve les lépidoptères les plus rares de la faune de France. 



Varia 



M. le baron de Crombrugghe de Picquendaele croit avoir découvert la 
mine d'une Nepticula nouvelle pour notre faune. Ce serait N, Basiguttella 
Hein. Cette espèce mine les feuilles du chêne et ses excréments remplissent 
la mine dans toute sa largeur.; c'est un caractère spécial à N. Basigutella. 

M. César Huyge communique les captures qu'il a laites à Waulsort, en 
septembre dernier. 
> rlatyptilia Acanthodactyla Hb. Rare. . . ;. , 

Phlyctaenodes (Euiycreon) Sticticalis L. Assez rare. ^. 
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La prochaine séance 

le la Société est fixée au dimanche 8 décembre, à onze 
leures, au Palais de justice, à Namur. 

Ordre du jour : 

1. Présentation, comme membre donateur, de M. Meyers, séna- 
leur, bourgmestre de Tongres; comme membre effectif, de M. de 

lenin, de Boussu-Walcourt, avocat à Bruxelles. 

2. Rapport annuel du Président. 

3. Rapport du Trésorier, dépôt du bilan annuel. 

4. Fixation de la région à explorer, au point de vue entomologique, 
en Ï092. 

5. Election pour le renouvellement du Bureau et des différentes 
commissions. 

6. Traduction, par M. Charlier, de l'ouvrage de M. Barcia sur 
l'invasion, au Colorado, du Leptinortarsa (Doryphora) decemlineata. 

4. Communications diverses. 

? 

Ef> vej:>tè à la lîtot«ait»îe DOUXFILS, à ^an>Ui:« 

ET CHEZ L'AUTEUR, RUE PEPIN, 27 

l«flîlIÈHE O'ÉTflliEH LES PflPmiiOIlS 

Par L.-J. LAMBILLION 

Ouvrage très complet, à la portée des personnes n'ayant que des 
notions élémentaires d'entomologie, et donnant la solution des diffi- 
cultés que rencontrent les naturalistes peu exercés. 

lÛCKlL 

Insecticide LIQUIDE nouveau 



Le bidon de i kilo coûte 1,50 non franco, 
)) 5 )) )) 6,50 » 

)) 25 )) )) 30,00 » 

Prix spéciaux pour quantités ou contrats. 

Le (( Black OU )) est souverain contre les insectes des plantes, tels 
que pucerons, etc., et contre les chenilles et la vermine des arbres. 
Le « Black Oil » n'attaque pas les plantes; il n'est donc pas nuisible, 

F- - ' 2z Alfred RAHIER, à Bruges. 



Maison fondée en 1869. 



QUINOT-BOItAHD, îabFieaût d'armes 



€OlJT£LL£RIE. 

Couteaux de table et à dessert, 
d'office, de cuisine et de bouchers. 



«RAND CHOIX 1>£ CANIFS. 

Sei*pettes, sécateui's, greffoii's, etc, 



BAI90IRI9 «ABATVTIIS. 

Ciseaux de toutes espèces : 
Coupeurs, Tailleui^s, Coiffeurs, etc. 



TONDBIJISBS». 

Çouvei*ts de table. 
Rejmssage et réparations. 



ARHK8 ék, MIJISITIOMS. 

Fusils centi'al et Lefaucheux, 
Hammerless, Hammerless électeurs 



CABABIlf BM FI.OBBBT. 

Réparations d'annes. 



BBVOIiTKBS. 

Cartouches chargées. 



A^TIC£.BS OB CHASSB, 

Catalogue d'ai-mes 
et munitions envoyé sur demande • 



Articles de Naturalistes. 

Occasion exceptionnelle : Epingles noii-es de Natui'alistes (de tous 

numéros), poui* piquer les insectes, 30 cent, le cent. 

Epingles à étaler, à têtes émaillées, paquet de 100, 25 cent. 

Id. camion, paquet de 500 environ, 2 francs. 

Filets à papillons, tubes en ven-e, etc. 

JKaison Quinot-Solan9, place 0me$, 6, ]{m^^ 

TELEPHONE No 15e. 
MM. les Amateurs peuvent se procurer au 

Grand Magasin de la Meuse 

H. CHflRiilElî, Plaee Saint-HUaife, 8, JlamiiP 

tous les ouvrages conceïîiant la zoologie, la botanique, la minéralogie, etc.; 

les insectes lépidoptères et coléoptères européens et exotiques 

à la pièce ou en collections, aux prix "couinants dil commerce 

ainsi que les instruments d'usage pour la détermination : Microscopes, etc. 
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La Société entomologique Namuroise tient 
ses séances le deuxième dimanche de chaque 
mois, à cinq heures du soir, au Palais de Jus- 
tice, à Namur. 

La cotisation annuelle des membres effec- 
tifs est fixée à six francs. 

Les membres donateurs ont la faculté d'as- 
sister aux séances et payent une rétribution 
annuelle de dix francs ; ils reçoivent gratuite- 
ment les publications de la Société. 

Pour faire partie de la Société entomolo- 
gique Namuroise, il faut adresser, par écrit, sa 
demande à un membre de la Commission et 
être présenté par deux sociétaires. 

Avis imporlant. 

Les Sociétaires qui ne recevraient pas régulière- 
ment la Revue mensuelle sont priés d'en avertir le 
Comité. 

Les membres qui changent de domicile sont priés 
de faire connaître leur nouvelle adresse au Secrétaire. 
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Extrait du procès-verbal de la séance mensuelle 
du 8 décembre 1901. 

La séance est ouvei-te à onze heures, sous la présidence de M. Jules 
PosKiN, président de la Société. 
Sont présents : MM. Barcia y Trkillese, Buisseret, F. Castin, Derenne, 

DOTREPPK, HUYGE, LaMBILLION, PiRSOUL, NaNIOT Ct 

Anderwck, secrétaire. 
MM. BoDART, 0. Castin, de Crombrugghe de P-ïcquendaele, Dufrane, 
Havelaar, Lenoir, Ph. Waitier et F. Waltier ont fait excuser 
leur absence. 



Il est donné lecture du procès-verbal de la séance du 10 novembre, qui 
est adopté sans observation. 

M. Meyei*s, sénateur, bourp^mestre de la ville de Tongres, est reçu 
membre donateui* par acclamations. 

M. de Hennin de Boussu-Walcom-t, avocat à Bruxelles, présenté par 
MM. de Crombrugghe de Picquendaele et Lambillion, est reçu en qualité 
de membre efifectif à l'unanimité. 

Le secrétaire annonce qu'il a reçu le diplôme de grand prix et la médaille 
de vermeil rempoi-tés par la Société dans les deux concouw auxquels ont 
participé ses membres lors de l'exposition agricole de Namur, en juillet 
dernier. 

M. le président présente le rapport annuel sur la situation scientifique et 
financière de notre cercle entomologique. 

Il signale la prospérité toujoui-s ci'oissante de la Société, l'augmentation 
de sa bibliothèque, l'élévation du degi*é scientifique des études auxquelles 
se livrent ses membres, les succès remportés par plusieurs d'entre eux dans 
le cours de l'année. Il fait remarquer que seize membres nouveaux ont été 
reçus pendant les trois derniers trimestres, ce qui porte le nombre à 
soixante-dix. 

Il donne ensuite, avec documents à l'appui, un rapide aperçu de l'évolu- 
tion des Cynipides gallicoles en général, des productions gallaires du chêne 
en particulier. 

Certains membres de la Société ont compris l'utilité de ces travaux spé- 
ciaux, mais les études de la plupart sont encore trop généralisées. 

M. le président conseille aux jeunes membres tout spécialement, de fixer 
leur attention sur des récherches particulières qui offrent un attrait toujoui's 
plus marquant et contribuent considérablement aux progrès des connais- 
sances humaines. 

L'étude de M. le président abonde en remarques nouvelles qui contribue- 
ront largement à soulever une partie des doutes qui planent encore sur les 
causes de la formation et les conséquences de l'existence des galles. 
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La fin du discours de M. Poskin, d'une haute portée scientifique, soulève 
les acclamations de toute rassemblée. 

Il est ensuite procédé aux élections pour le renouvellement du bureau et 
des différentes commissions, 
Sont nommés : Président : M. Jules Poskin. 

Vice-président : M. li.-J. Lamb illion. 
Secrétaire : M. Feniand Anderaack. 
Trésorier : M. Louis Xaniot. 
Bibliothécaire : M. Fernand Pirsoul. 
Secrétaires-adjoints : MM. Charlier et Huycre. 
Membres électife du comité de rédaction ; MM. F. Castin, 

Charlier, Naniot, Buisseret et Lambillion. 
Membres de la commission réglementaire pour Texamen 
des publications spéciales : MM. Poskm, F. Castin, 
Buisseret et Derenne. 
L'assemblée décide d'exp'orer, pendant Tannée 1902, la vallée de la 
Meuse, de Dinant à la frontière française. 

M. Lambillion propose que la Société prenne l'initiative d'un mouvement 
en faveur de l'érection de stations scientifiques disséminées dans les princi- 
pales régions du pays, où les membres des sociétés savantes en vovage 
d'études pourraient trouver le gîte et la nourriture à des prix raisonnables. 
— La discussion de cette proposition est ajournée. 

M. le trésorier dépose le bilan pour l'exercice écoulé. Il se solde par un 
déficit de fr. 119,56. 

Le Comité de rédaction. 



Quelques avis pratiques pour janvier-février-mars. 

Pendant les mois d'hiver, le lépidoptériste est souvent obligé d'employer 
tout son temps aux études de cabinet. Les travaux entomologiques ne font 
cependant pas défaut à la campagne. La recherche d'oeufs pondus sur les 
branches en automne et non encore éclos ; les soins à donner aux chrysa- 
lides pour les faille hiverner dans de bonnes conditions et les préserver des 
mille dangei*s qui les menacent ; la récolte des feuilles minées par les larves 
de Lithocollet is, etc. ; la recherche des cocons attachés aux feuilles en au- 
tomne et tombés par terre ; la recherche des chi-ysalides sous la mousse des 
arbres; la récolte de racines ou de bois cariés contenant des lai'ves de 
Tinéides, qui mangent pendant tout l'fiiver, sont autant d'occupations qui 
charment les loisii-s du naturaliste. Quoi qu'il en soit, l'hiver passe et le 
printemps amve, donnant beaucoup plus de travaux. La chasse à la lan- 
terne donne les mâles de Phigalia Pedaria et de Hybemia Marginaria, tan- 
dis qu'en frappant les troncs d'arbres, on obtient les femelles aptères de 
ceux-ci ; il convient également de rechercher vers le soir, au moyen d'une 
lanterne, sur les haies d'aubépines dépouillées de leurs feuilles, Hybemia 
Rupicapiaria et H. Marginaria. De même sur les haies et les troncs d'arbre, 
on trouve Anisopteiyx Aescularia ; les femelles aptères de ces Hybernia 
s'obtiennent plus facilement en battant les haies au-dessus d'un parapluie 
ouvert, car elles se trouvent souvent dans les branches pour j^ondre 
leui*8 œufs. Les œufs de A. Aescularia sont déposés autour d une brindille 
et complètement recouverts de poils tirés de la touffe anale de la femelle. 
Ce fait caractéristique suffit à les découvrir plus aisément. 

A la fin du mois de mars, le printemps avance rapidement et la tempé- 
rature s'échauffe, activant la végétation et l'animant la vie animale; et Ion 
dit avec vérité que souvent, en quelques semaines, on passe du repos 
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V lépidoptérologiqne « à la pleine activité. Il ne semble pas inutile de ren- 
seigner que les œufs de Thecla Walbum se trouvent, en hiver sur les brin- 
dilles de Torme; ceux de T. Pruni dans les mêmes conditions sui* le pmnel- 
lier; ceux de Zephyms Quercus sur le chêne; ceux de Lymantria Monacha 
sur le hêtre, le chêne et le bouleau ; ceux de Malacosoma Neustria sur Taubé- 
pine, le chêne et en général sur tous les aubres fniitiers. Toutes ces espèces 
hivernent à Tétat d'œuf. On ne doit pas oublier que les œufs se découvrent 
plus facilement à cette époque, alors que les arbres sont dépourvus de 
feuilles. Quant aux chrysalides, avant de se mettre en chasse, on doit con- 
sulter les notes qui ont été données à ce sujet dans les avis pratiques de 
l'automne dernier; par exemple, les chi'ysalides de Smerinthus Ocellata se 
trouvent enterrées au pied des saules, celles de S. Populi, au pied des peu- 
pliers et celles de S. Tiliae, au pied des tilleuls et des ormes, etc. — Praclical 
hinis by TutU 

(Traduit par Louis Xaniot ) 



Description des Lépidoptères de la faune européennepaléarctique 

par L.-J. Lambillion. 
Genre Papilio (L.) Latr. 1805, suite. 

llospllon Gêné. (1) 

(Étym. du latin : Hosj)es (hôte\ étranger, nouveau pour le genre, dont l'habitat 
est fort limité. Surnom de Jupiter.) 

Synonyme. — Néant. 

^ Description da papillon. — 75 à 80^^™. Ailes d'un jaune pâle; supé- 
rieures avec les nervures noires, très larges, trois tâches à la côte, la pre- 
mière très grande, la seconde moyenne et la troisième composée de deux 
S oints réunis; et une large bande noire au bord externe ornée d'une série 
e huit taches, comme chez P. 3Jachaon. La première de ces taches est 
di*oite, cunéiforme, très rentrante (cette même tache est de forme ovale et 
placée obliquement chez P. Machaon), la dernière est fine et très allongée; 
celles du milieu sont comme chez P. Machaon, mais plus ari'ondies. Base 
noire finement sablée de jaune ainsi que la bande marginale. Ailes infé- 
rieures ofirant aussi au bord marginal une bande noire très large, ornée de 
six taches bleues plus vives et mieux limitées que chez P. Machaon; angle 
anal décoré d'une tache rouge, allongée, plus petite que chez P. Machaon 
et surmontée d'un croissant bleu; queues des ailes inférieures remplacées 
par deux pointes très courtes. On remarque encore sur la bande marginale 
des ailes inférieures six croissants jaunes, les quatre du milieu seuls bien 
marqués. 

8 Semblable, mais plus gi*ande. 
omme forme générale, ce papilio appartient au groupe de P. Machaon, 
Cette espèce n'a aucune variété connue. 

Chenille. — Elle est d'un vert clair sur le dos, plus jaunâtre sur les 
cotés; l'intervalle des anneaux est noir ponctué de quatre taches rouges, 
plus foncées que chez P. Machaon, Tête noire avec des stries vei-tes. La 
chenille, parvenue à toute sa taille, a environ 40 centimètres de long (RUhl) ; 
Elle vit en juin-juillet, sur la Ruta Corsica et la Ferula mlgaru, 

(i) De quibusdam insectis Sardiniae novis aut minus cognitis. (Memore délia 
R. Acad. di Torino Tom. XXXIX. i836 ) 
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Chrysalide. — Elle ressemble beaucoup à la forme verte de celles de 
P. Machaon, mais les deux i*angées de gibbosités du dessus de Tabdomen 
sont plus fortement développées. 

Mœurs du papillon, localités, etc. — Le papillon vole en mai, dans 
les montagnes de la Corse et de la Sardaigne (on ne Ta jamais rencontré 
ailleurs) ; son vol est vigoureux et fort et il est assez difficile à capturer ; il 
se pose de préférence sur les fleurs des ombellifères. 

N. B. — Plusieurs auteui-s regardent ce papillon comme une forme de 
Machaon; Staudinger, Riihl, etc., en font une espèce distincte. 

Ce papillon n'est pas très rare dans ses stations ; mais comme son habitat 
est limité, le prix marchand en est fort élevé : un beau couple de P. Hos- 
piton vaut quinze francs chez les amateui*s. 



Plusieurs de nos collègues nous ayant demandé quel était le moyen 
de préserver les bouchons des bouteilles de vin du ravage des insectes, 
M. le baron de Crombrugghe de Picquendaele a bien voulu nous 
communiquer l'étude suivante, extraite des Annales de la Soc, Ent. 
de Belgique, 

(1) Notes lépidoptérologiques 

par F.-J.-M. Heylaerts. 

(Après avoii' parlé de Œnophila V-flavum.) 

n Il y a encore un autre ennemi des bouchons de liège. Celui-là est 

jï beaucoup plus grand, et si notre honoré collègue, M. Bivoii;, voulait fixer 

n son attention sui* les papillons qui se trouvent dans sa cave, il pourrait 

« rencontrer peut-être lEphestia fassuklla Barr. Elle ressemble un peu à 

n sa congénère Kûehniella L., qui fait tant de dégâts dans les magasins de 

V farine. La chenille de cette oestiole perfore les bouchons de fond en 
îî comble, de soi-te que le vin peut s'écouler. J'oserais me recommander à 

V lui pour l'envoi des chenilles qu'il trouverait dans sa cave, parce que la 
n chose m'intéresse vivement. Le cas des Œnophila V-flavum perforant 
n entièrement les bouchons d'une bouteille est rare, quoique le nom, bien 
jî impropre d'ailleui*s, œnophila olvocj (vin) et oUsto (aimer), pourrait faire 
n croire que c'est le vin qui l'attire. La petite bète n'est nen moins qu'un 
n buveur. « 

M. de BoiTe communique ce qui suit : » A notre dernière séance, 

w je vous parlais de l'Œnophila V-flavum et des l'avages causés par ses 
î) larves dans la cave de notre collègue, M. Bivort. Quelques jours après, 
îî je recevais la visite d'un jeune médecin de cette ville, M. le Dr. Gilbert, 
« qui venait m'entretenir d'un ver qui pullule ici dans sa cave et lui cause 

V le même préjudice. Il ne m'apportait pas cette larve et n'avait pas ob- 

V serve l'insecte parfait, mais j'ai jjensé qu'il s'agissait encore de l'Œnophila 

V V-flavum. M. Gilbert est convaincu que cet insecte opère ses métamor- 

V choses et pond dans sa cave à la face extérieure des bouchons de liège, 
n d'où la larve chemine en s'enfonçant longitudinalement jusqu'à la ren- 
j> contre de l'intérieur de la bouteÛle. Il a essayé, mais sans succès, de 
5) brûler force soufre dans sa cave. La larve, dans sa galerie, reste absolu- 

V ment insensible aux fumigations d'acide sulfureux. Je lui ai conseillé : 



(i) Soc. Ent. de Belgique. Extraits des procès-verbaux des assemblées mensuelles 
du 8 janvier, 5 février, 2 avril, 4 juin, 6 août et 5 novembre 1887. 
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7j 1^ ayant la mise en bouteilles de son vin, de faire tremper les bouchons 
7î de liège dans de Peau bouillante ; 2® de cacheter les bouteilles ; 3*^ de 
r> boire le plus tôt possible ses vins antérieurs à ces deux opérations. Je 

V pense qu'alors TŒnophila V-flavum sera bientôt éliminée de sa cave. 

V J'ajouterai que la communication que vient de faire notre savant confrère 

V le Dr. Heylaerts, me met dans le doute quant au point de savoir si le 
îî lépidoptère funeste aux vins de M. Gilbert, ne serait pas plutôt TEphes- 
îï tia passxQella. Ce que me disait M. Gilbert, de la façon dont se comportait 
7) .la larve, rapproché de ce que nous écrit M. Heylaeiis, tendrait à le feire 
» supposer. Espérons que dans une nouvelle visite, M. le Dr. Gilbert 
n pourra me fau'e voii» le lépidoptère qu'il aui'a obtenu d'éclosion, car il 
îî m'a dit qu'il se proposait de conserver des bouchons à cet effet, n 



Assemblée mensuelle du 5 février 1887. 

M. Preudhomme de BoiTe fait les communications suivantes : 

« Il y a une quinzaine de jours, j'ai revu M. le Dr. Gilbert. Je dois 

V d'abord me rectifier, en ce que ce n'est pas chez lui à St-Gilles, mais chez 
» son père, dans un village des environs de Mons, que l'Œnophila V-flavum 
» a causé des préjudices notables. M. le Dr. Gilbert avait pris deux exem- 
n plaires du Microlépidoptère, sur les ailes supérieures duquel il déclare 

V avoir parfaitement discerné la tache en V. Il ne me les apportait pas, les 

V ayant déjà envoyés à son ami, M. le pharmacien Van Bastelaer, de Char- 

V leroi, localité où l'on se préoccupe également des vins qui se perdent par 
» le fait des larves qui perforent les bouchons. M. Gilbert dit que, si le 

V préjudice existe dans tous les pays à l'égal de ce qu'il est dans le Bori- 
n nage et autour de Charleroi, il y a là, pour nos concitoyens, une perte 
jî d'argent énorme. Sans dire comme lui qu'elle irait jusqu'à une centaine 

V de mille francs et plus par an, je crois bien que ces petits insectes lèvent 
n annuellement un tribut très onéreux sur les nombreux amateurs de vins 
n de Bourgogne et de Bordeaux que renferment nos provinces. Il y a certes 
îî là une de ces questions de nature à modifier l'appréciation de tant de 

V personnages sérieux qui regardent les insectes comme insignifiants et, 

V comme plus insignifiants encore, ceux qui s'en occupent. 

» D'après les remarques de M. le Dr. Gilbert, l'humidité des caves est 
» la condition propice à l'existence de ces insectes. Dans les caves sèches, 
n on ne les voit pas. La larve a également besoin que le bouchon qui la 
» renferme soit humide ; elle périt s'il devient tout à fait sec. 

n Enfin M. Gilbei-t m'a remis deux petits coléoptères qu'il a recueillis 
n dans les galeries des bouchons. Je les ai déterminés comme étant la 

V variété C. Gyll. du Rhizophagus bipustulatus Fabr., de la famille des 
» Vitidulides. Que faisaient-ils en cet endix)it? Leurs larves attaquent- elles 
D les bouchons aussi? Ou bien, de même que les beaux travaux de Penûs 
» l'ont établi pour tant d'autres petites espèces abusivement considérées 
» comme lignivores à l'état larvaire, y vont-elles faire la guerre aux larves 
» des vrais lignivores ou s'y nourrir de leui's déjections, ce qui est le cas le 
ïï plus fréquent? C'est ce qu'une étude plus attentive permettra peut-être 
77 de dire. 

n J'espère d'ailleurs que, répondant au désir exprimé par notre savant 
n collègue le Dr. Heylaerts, MM. Gilbert et Bivort lui expédieront à étu- 
n dier force bouchons peuplés de leui's habitants nuisibles ou suspects. » 



Assemblée mensuelle du 2 avril 1887. 

M. Preudhomme de Borre fait diverses communications : 

„ Décidément le Rizophagus bipustulatus Fabr. semble devoir être 
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V rangé au nombre des ennemis de nos caves aux vins. Notre éminent col- 
îî lègue, M. de Sélys-Longchamps, nous avait déjà dit que sa cave à Liège, 
7) un peu humide comme toutes les caves liégeoises, renfei-mait aussi des 
jî insectes perforant les bouchons des bouteilles. A notre dernière assemblée 
n générale, il a bien voulu m'apporter un bouchon attaqué, quelques petites 
^ larves et à peu près une vmgtaine de petits coléoptères. Ayant vu leur 

V éclosion, il a pu s'assurer que les unes se rapportent aux autres, dans 

V lesquels j'ai reconnu le Rluzophagus bipustulatus, forme typique iîette 

V fois, et non plus la variété que m'avait procurée de la même manière 
jî M. le D. Gilbert. Aucune autre espèce ne semble résider dans le bouchon, 

V que les larves incriminées ont latéralement creusé d'un labyrinthe de ga- 
71 leries assez supei'ficielles, dans le genre de celles des Scolytes sous les 
n écorces, et situées tout à fait à l'extérieur, contre la paroi vitrée du gou- 
71 lot de la bouteille ; comme on peut en juger en coupant le bouchon, le 
71 centime n'a pas été attaqué ; les travaux des larves se sont aussi concentrés 
71 vers le sommet du bouchon, qui avait dû être très imparfaitement laqué 

V à l'orifice. (A suivre.) 

Vafla. 
Papillons et température. 

Autrefois, il a bien trente ans, le naturaliste Weissmann annonça ce fait 
très singulier que des chrysalides de Lépidoptères pouvaient produire des 
insectes ailés de couleura variées, suivant la températui'e à laquelle elles 
avaient été exposées. Ces recherches, un peu oubliées, ont été reprises 
dernièrement par M. le Dr. Standfuss, de Zurich, et les résultats obtenus, 
s'il n'y a illusion, méritent de fixer l'attention des zoologistes. 

Au cours de ses recherches, M. le Dr. Standfuss a dû constater que des 
chrysalides, suivant la température à laquelle elles avaient été tenues, ont 
donné naissance, non à l'insecte dont elles dérivaient, mais bien à des pa- 
pillons pai-ticuliers à des contrées très éloignées de Zurich. Ainsi des pupes 
de Vanessa Urticae (commun en Suisse), qui avaient été conservées à une 
température de 4 à 6®, ont produit des Vanessa Polaris, espèce propre à la 
Laponie et à d'autres régions septentrionales. D'autres, sous l'influence 
d'une température de 37 à 39", produisirent la variété IcJinusa^ qu'on ne 
rencontre qu'en Corse et en Sardaigne. Une autre série, expo^sée journelle- 
ment à une température de 42 à 45®, pendant deux heures et cela pendant 
quatre jours, a donné la variété IcTinusoïdes, Ces dernières variétés se 
montrent parfois dans les régions tempérées loi"s d'un été très chaud. 

Des pupes de Papilio Machaon^ commun dans les régions à climat tem- 
péré, ont produit une variété qu'on trouve en Syrie aux mois de juillet et 
d'août. 

Somme toute, ces recherches intéressantes montrent qu'une basse tempé- 
rature fait naître des variétés de papillons particulières aux pays froids, 
tandis qu'une chaleur assez forte entraîne la naissance de variétés tropicales 
ou propres aux climats chauds. 

J.-F. G. 
(Extrait de la Nature du 19 octobre 1901.) 



M. le baron de Crombrugghe de Picquendaele a déteiminé un nouveau 
microlépidoptère pour notre feune, Euzophera Pinguis Hw. Cette espèce a 
été capturée par M. 0. Castin, dans les environs de Charleroi. 
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PAPILLONS DE BELGIQUE 
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Filets à papillons, tubes en veiTe, etc. 
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TELEPHONE N« 15e. 



MM. Içs Amateurs peuvent se procurer au 
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H. CHflRlilEll, Place Saint-Hilaire, 8, HamuF 

tous les ouvrages concernant la zoologie, la botanique, la minéralogie, etc.; 
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La Société entomologique Naniuroise tient 
ses séances le deuxième dimanche de chaque 
mois, à cinq heures du soir, au Palais de Jus- 
tice, à Namur. 

La cotisation annuelle des membres effec- 
tifs est fixée à six francs. 

Les membres donateurs ont la faculté d'as- 
sister aux séances et payent une rétribution 
annuelle de dix francs ; ils reçoivent gratuite- 
ment les publications de la Société. 

Pour faire partie de la Société entomolo- 
gique Namuroise, il faut adresser, par écrit, sa 
demande à un membre de la Commission et 
être présenté par deux sociétaires. 



Avis important. 

Les Sociétaires qui ne recevraient pas régulière- 
ment la Revue mensuelle sont priés d'en avertir le 
Comité, 

Les membres qui changent de domicile sont priés 
de faire connaître leur nouvelle adresse au Secrétaire. 
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HAPPORT flHHlJEIi 



SU!? LA SITUATION FINANCIERE ET SCIENTIFIQUE 

DE LA 

Société Entotnologique Natnuroise 

PRÉSENTÉ PAR 

M. Jules POSKIN président 
à r Assemblée générale du 8 décembre içoi 



~M- 



Messieurs et chers Collègues, 

La Société entomologique namuroise entrait, le i6 août 
igoi, dans sa sixième année d'existence. 

Créée par des fondateurs qui n'étaient pas tous con- 
vaincus de sa possible vitalité, mais qui mettaient à la 
disposition de l'œuvre une remarquable compétence, une 
énergique et inlassable bonne volonté, elle devait pros- 
pérer rapidement et se faire une place honorable parmi 
les sociétés similaires. 

Et pourtant combien prétentieuse pouvait paraître sem- 
blable tentative dans un milieu comme Namur, éloigné 
des centres réputés intellectuels, d'ailleurs peu populeux 
et où la stabilité n'est généralement pas la vertu domi- 
nante des sociétés. 

Mais l'avantage, à ce dernier point de vue, semble 
acquis d'avance aux réunions constituées dans un but 
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scientifique et l'on comprend qu'il doive en être ainsi, 
car les questions de rivalité, d'intérêts personnels, de- 
viennent secondaires entre hommes capables de sacrifier 
volontiers le plaisir aux satisfactions de l'esprit , entre 
individualités poursuivant un noble but et cherchant dans 
l'union de leurs efforts à faire progresser la science. 

Qu'il nous soit permis cependant de manifester notre 
sincère admiration, notre entière reconnaissance aux mem- 
bres fondateurs, nos devanciers, que la Société compte 
toujours dans son sein, mais dont plusieurs, éloignés de 
nous par les exigences de la vie, ne peuvent plus que 
s'intéresser à nos travaux sans savoir y participer. 

Pour ma part, l'ayant connu et hautement apprécié, 
je regrette toujours notre ancien président, M. de Radi- 
guès, qui dirigeait, avec tant de tact et d'autorité, nos 
séances d'autrefois. 

Je n'ai pas eu le même honneur en ce qui concerne 
M. Havelaar, mais, édifié par d'autres à son sujet, j'ai 
pu constater que son départ, coïncidant avec les débuts 
de la Société, avait été une perte très sensible pour elle. 

Félicitons-nous d'avoir conservé l'active coopération de 
MM. Castin frères, Dotreppe et Lambillion; ils sont 
précieux parmi les précieux et vous savez s'ils l'étaient 
tous, ces vétérans de la science entomologique. 

J'éprouve le besoin, certain d'ailleurs d'aller au-devant 
des vœux de tous, de proposer plus spécialement à votre 
reconnaissante considération le dernier cité, M. Lambil- 
lion, dont la place incontestée serait à la tête de notre 
chère Société et qu'une modestie peu commune relègue 
en sous -ordre aux fonctions de vice-président. Encore 
désirerait -il volontiers abandonner cette trop honorable 
situation et se dérober tantôt à vos suffrages. J'aime à 
croire que vous ne voudrez pas le suivre dans ses aspi- 
rations si elles se produisaient et je tiens à déclarer, pour 
ma part, que je me trouve peu à ma place dans le fau- 
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teuil présidentiel quand il est présent. Je n'ose insister 
davantage, mais je serais heureux d'avoir été compris. 

Je faisais allusion tantôt aux progrès de notre Société 
entomologique : nous clôturons l'année 1901 avec 69 
membres dont 8 honoraires, 3 correspondants, 3 ou plutôt 
4 donateurs et 54 effectifs; nous voici loin déjà des 
appréhensions du point de départ et ce nous est une 
obligation de faire mieux à l'avenir pour attirer à nous 
l'élite de la jeunesse du pays de Namur et bien mériter 
ainsi de la science à laquelle nous consacrons notre 
temps ou nos loisirs. 

Disons-le immédiatement et à l'honneur aussi de l'œuvre 
qui nous réunit ici, bon nombre de ses continuateurs, 
cherchant à marcher sur les traces des devanciers, appor- 
tent à nos modestes travaux une activité digne des plus 
grands éloges; l'intérêt que peut présenter notre petite 
Revue est en majeure partie dû aux avis pratiques que 
nous fournissent avec tant de ponctualité M. le baron 
de Crombrugghe de Picquendaele et notre aimable et 
dévoué trésorier M. Naniot. 

Nous avons eu d'ailleurs à enregistrer quelques tra- 
vaux méritants de MM. Andernack, Charlier et Pirsoul 
et nous sommes redevables à M. Alexis d'une confé- 
rence bien documentée sur les Sporozcaires, à MM. De- 
renne et Huyghe d'humoristiques et attachants rapports 
sur quelques excursions. 

N'oublions pas de relever comme il convient les inté- 
ressants articles dont M. Heyne, notre savant corres- 
pondant, se plaît à honorer notre Revue. 

On l'a dit avant moi, la cheville ouvrière de toute 
société scientifique est et doit en être le secrétaire. Ses 
fonctions comportent non seulement ce qui est prévu 
par les règlements, la rédaction des procès -verbaux» 
convocations, etc., toutes choses qui peuvent exiger du 
tact sans cependant mettre le dévouement à bien rude 
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épreuve, mais aussi une vigilance toujours en éveil, une 
prévoyance sans cesse agissante, une ardeur sachant sti- 
muler et provoquer au besoin les initiatives. 

Héritier des qualités de M. Leveaux son prédécesseur, 
M. Andernack a tenu à les perfectionner et serait un 
parfait secrétaire sans d'absorbantes et extraordinaires 
occupations qui ne lui permettent pas de faire toujours 
ce qu'il voudrait. Appelons de nos vœux le moment où, 
rendu à lui-même, il pourra donner, étant doué comme 
il l'est, la mesure de ce qu'il peut. La Société compte 
sur lui. 

Notre bibliothèque, trop pauvre hélas! s'est enrichie 
•cependant de quelques ouvrages acquis ou reçus ; le 
Révérend Père Paque et M. Tutt, deux de nos meil- 
leurs membres honoraires, M. Barcia, un de nos jeunes 
sociétaires, M. Schouteden, un de nos confrères de la 
Société entomologique de Bruxelles, ont bien voulu nous 
faire hommage de travaux personnels. 

La Société a eu l'heureuse fortune, au cours de 
l'exercice écoulé, d'une conférence de M. le professeur 
Lameere, dont ses auditeurs charmés ont conservé le bon 
et fructueux souvenir. 

Les excursions mensuelles n'ont pas donné tous les 
excellents résultats qu'on était en droit d'en espérer; elles 
réunissent relativement peu d'amateurs et je me reproche, 
à moi le premier, d'avoir à cet égard fourni le plus 
mauvais exemple. Ces excursions sont pourtant, de l'avis 
de tous, et quand elles sont bien suivies, de nature à 
rendre d'utiles services et à resserrer encore les liens 
qui unissent les membres de la Société. Après avoir fait 
amende honorable, qu'il me soit permis, surtout si je 
m'engage à plus d'assiduité à l'avenir, de faire appel au 
zèle, à la bonne volonté de tous et surtout de nos 
jeunes membres. 

L'exposition régionale de Namur a été pour nous 
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l'occasion de constater que le nerf des luttes, même 
pacifiques, est toujours l'argent, et que la meilleure 
volonté du monde ne suffit pas pour réaliser l'idéal, sur 
le terrain entomologique comme ailleurs. 
. Hâtons-nous d'ajouter que le Révérend F. Fabianus et 
M. Lambillion, avec la collaboration de MM. F. Castin, 
Charlier, Everard et Naniot, ont pourtant réuni sur le 
plateau de la citadelle, un ensemble qui a été fort re- 
marqué et qu'ils ont ainsi fait honneur à la Société; 
celle-ci leur doit de ce chef des remercîments qui n'ont 
pas été officiellement exprimés, et je saisis cette occasion 
pour les formuler au nom de tous les membres. 

La Société a apporté sa petite contribution à l'exten- 
sion de notre faune entomologique, par la découverte de 
quelques espèces nouvelles ou réputées très rares, dont 
les noms ont figuré dans la Revue, Adressons à ce sujet 
nos félicitations aux infatigables chercheurs doublés de 
savants, qui ont nom baron de Crombrugghe (lequel 
compte quinze espèces inédites en Belgique à son actif), 
Dr Bodart, Cabeau, Fabianus, Lambillion et Lenoir; 
n'oublions pas non plus MM. Derenne et Huyghe. 

M. le Trésorier vous exposera tantôt l'état financier 
de la Société ; il n'est pas bien brillant, sans doute, 
mais nous avons le sérieux espoir, espoir dont je vous 
ai entretenu dans une précédente séance, d'une prochaine 
amélioration de nos ressources. 

J'ai ainsi terminé la partie officielle du rapport annuel 
qui incombe au Président en la séance de décembre. 

Je me propose d'aborder maintenant un chapitre spé- 
cial et je vous prie de me pardonner si j'abuse aussi 
longtemps de votre aimable attention. 

Notre Société s'occupe surtout de la faune européenne 
ou de la faune belge des Lépidoptères; 4 membres s'in- 
téressent particulièrement aux Coléoptères; 10 partagent 
leur préférence entre Lépidoptères et Coléoptères; 12 enfin 
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n'ayant pas encore trouvé leur voie ou obligés de rester 
dans les généralités, font ce qu'on appelle de l'entomo- 
logie générale (i). 

Dans une société entomologique, il convient que chaque 
ordre d'insectes trouve son contingent d'amateurs; les 
membres peuvent se spécialiser, mais la Société ne le 
peut pas, car elle éloignerait ainsi fatalement de son 
sein les fervents pour lesquels la spécialité en honneur 
n'offre pas d'attrait. 

La diversité des objectifs constitue donc un desidera- 
tum; la réalisation de celui-ci aurait comme résultat 
une activité plus grande pour la Société, un maximum 
d'intérêt pour nos séances, une initiation plus facile des 
membres aux mystères de l'entomologie générale. 

J'ai manifesté à plusieurs reprises à notre honorable 
vice-président l'intention de fournir ici, dans ce but, une 
série de causeries destinées à aplanir les premières diffi- 
cultés qu'éprouvent les commençants en abordant l'étude 
des ordres; pour des raisons qu'il est fort inutile d'ex- 
poser en ce moment, ma bonne volonté est restée ino- 
pérante; ces raisons ont d'ailleurs cessé d'exister et je 
me tiens à la disposition des membres pour faire, dans 
. cet ordre d'idées, telle tentative qui pourrait leur paraître 
désirable. 

J'estime que la séance de ce jour n'est pas faite pour 
des essais semblables et pourtant je me propose, ayant 
eu l'occasion de m'intéresser cette année aux producteurs 
de Galles en général et aux Cynipides gallicoles en par- 
ticulier, de vous entretenir un instant de ceux-ci et de 
vous faire part du fruit, bien incomplet encore, de mes 
recherches. 



(i) Ces chiffres sont relevés sur la liste des membres fournie l'an 
dernier à pareille époque. 
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Je dis incomplet, car pour se faire une idée approxi- 
mative des ressources offertes par la faune belge à leur 
sujet, il est nécessaire de s'en occuper une année entière 
et mes chasses sérieuses datent seulement de mai dernier. 

Il ne peut entrer dans mon intention, dans la courte 
incursion que je me propose de faire avec vous sur ce 
terrain, de vous présenter une documentation complète; 
semblable prétention m'amènerait à des nomenclatures 
encore discutées, à des détails d'organisation des insectes 
et productions de ceux ci, qui exigeraient des dévelop- 
pements peu proportionnés au temps dont je crois pou- 
voir disposer. 

Classons d'abord les Cjnipides. 

Ils appartiennent à Tordre des Hyménoptères; cet ordre 
est caractérisé par des pièces buccales oiganisées pour 
broyer et lécher à la fois; par des ailes au nombre de 
deux paires inégales et relativement peu riches en ner- 
vures quand on les compare à celles des Diptères et 
surtout des Névroptères; enfin, par des métamorphoses 
complètes. 

La nature a doué les femelles de cet ordre d'une ar- 
mure garnissant ordinairement l'extrémité abdominale et 
variant de forme suivant sa destination; pour les unes, 
c'est un appareil de défense indépendant des organes de 
reproduction et constituant alors ce qu'on appelle un 
aiguillon; d'où la dénomination d'Aculés ou Porte-ai- 
guillons donnée au grand groupe qui renferme les espèces 
à femelles ainsi outillées ; pour les autres, c'est un organe 
de ponte et il reçoit le nom d'oviscapte ou mieux ta- 
rière, et les individus qui en sont munis sont des Téré- 
brants ou Porte-tarières. 

Cette tarière, organe de ponte avec accessoires, subira 
des variations considérables en relation avec la nature 
végétale ou animale du substratum destiné à recevoir 
les œufs, à nourrir les larves qui* en procéderont; là, il 
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affectera la forme d'une lame dentée en scie pour entamer 
les plantes; ici, il s'étirera en trocart, saillant ou non, et 
plus ou moins allongé de manière à pouvoir être intro- 
duit dans les profondeurs des tissus de larves, d'insectes 
évoluant eux-mêmes à découvert ou à l'intérieur d'un 
végétal, d'un autre animal. 

Les Hyménoptères térébrants, à l'état larvaire, com- 
portent en effet des espèces à régime végétal ou animal, 
ce qui a permis de les subdiviser en deux grands groupes 
naturels, celui des Phytophages, celui des Entomophages. 

Les Cynipides sont des Térébrants à représentants des 
deux catégories ; les Cynipides gallicoles sont des T. 
phytophages. 

Deux autres familles, les Tenthredinides dont quelques 
espèces sont aussi gallicoles et les Siricides constituent, 
avec les Cynipides producteurs de galles, la Tribu des 
Hyménoptères térébrants phytophages ; pour n'avoir pas 
à donner la formule caractéristique de ceux-là, ce qui 
nous retiendrait trop longtemps, je me contenterai de dé- 
finir le Cynipide par des caractères exclusivement positifs. 

C'est un insecte de petite taille, à antennes non cou- 
dées, composées d'un nombre d'articles qui ne peut dé- 
passer i6, à prothorax atteignant latéralement la base 
d'insertion des ailes, à abdomen pédicule ou demi-sessile. 

Leurs ailes, quand elles existent, sont dépourvues de 
stigma et de cellules discoidales mais offrent toujours plu- 
sieurs cellules fermées. 

Malgré leur régime exclusivement végétal, les Cynipides 
gallicoles ne peuvent pas être considérés comme bien 
nuisibles; cette interprétation bénigne de leur nocivité 
résulte d'un mode particulier de parasitisme déjà esquissé 
chez certains insectes à titre exceptionnel (Tenthredinides, 
Nematides, Cecidomyides , etc.) mais nulle part aussi 
généralisé, aussi perfectionné que chez eux ; obéissant à 
un instinct aveugle, les *femelles recherchent, pour y effec- 
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tuer leur ponte, telle plante, telle partie de cette plante 
que la nature leur a assignée; au moyen de leur tarière 
elles font une piqûre dans laquelle elles déposent un œuf 
pédicule. Tôt ou tard, à condition que la partie végé- 
tale dépositaire et l'œuf lui-même restent vivants, et vrai- 
semblablement grâce à la réaction produite par la larve, 
les liquides sécrétés par elle, directement en contact avec 
les tissus ou agissant indirectement à travers les mem- 
branes de l'œuf, le lieu du dépôt devient le siège d'une 
activité cellulaire considérable amenant la formation d'une 
production anormale, d'une excroissance éminemment va- 
riable à laquelle on a donné le nom de galle. 

On définit la galle : a toute déformation produite sur 
une plante par suite de la réaction qu'elle oppose à 
l'action d'un être vivant ». 

L'interprétation scientifique des galles est de date rela- 
tivement récente; après avoir été considérées successi- 
vement comme des fruits, des produits mystérieux de 
diablerie, des productions de l'âme végétative et même 
sensitive des plantes (0, leur véritable nature, leur origine 
fut établie au XVIIe siècle par Malpighi dont Réaumur, 
au siècle suivant, confirma et consacra définitivement les 
théories. 

A l'heure actuelle et après les travaux dont elles ont 
été l'objet de la part d'un grand nombre de naturalistes 
éminents, les formations gallaires, leur origine, leur mode 
d'J développement, leurs destinées, n'ont plus guère de 
secrets ignorés de nous; tout n'est pas cependant expli- 
qué, établi de façon péremptoire et certaines particularités 
laissent encore les savants divisés à leur sujet. 

Ce qui est hors de doute, ce que chacun peut cons- 
tater aisément, c'est qu'elles récèlent dans leur intérieur 



(i) Kiefer-Cynipides. (Species des Hyménoptères de France). 
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une larve (ou plusieurs) qui y évolue aux dépens des 
matériaux nutritifs qui l'entourent, sous forme de couche 
alimentaire, et procèdent eux-mêmes de la plante ; c'est 
que ces larves, à moins que les hasards de la lutte pour 
l'existence n'en aient autrement décidé, y subissent leurs 
dernières métamorphoses et les unes plus tôt, les autres 
plus tard, finissent par donner des adultes qui, à leur 
tour, deviendront, par leur piqûre, dépôt des œufs et 
évolution de ceux-ci, les auteurs de formations patho- 
logiques sinon identiques, du moins similaires. 

Quant à l'influence parasitaire et pernicieuse des au- 
teurs des galles et des galles elles-mêmes sur leur sup- 
port, c'est-à-dire la plante, influence que nous avons 
cru pouvoir ne pas qualifier trop défavorablement, elle 
peut être mise en évidence ainsi que ses correctifs par 
les faits suivants : 

A part un seul cas cité par M. Puton et relaté dans 
le Bulletin de la Société Entomologique de France, cas 
visant une jeune pépinière de chênes âgés de 2 ans qui, 
envahie par de nombreuses galles, en souffrit considé- 
rablement, il n'a été constaté nulle part que ces for- 
mations eussent amené la mort du végétal qui les portait. 

Il est à remarquer d'ailleurs que généralement les 
galles sont munies de chlorophylle et remplissent vis-à- 
vis de l'acide carbonique, le même rôle que les feuilles; 
mais quand on considère d'autre part que ces produc- 
tions sont formées aux dépens de la plante et que par- 
fois elles atteignent, par leur nombre, un poids qui, 
dans certains cas, a été constaté jusqu'à i5 fois supé- 
rieur à celui des feuilles réunies qui les portaient, que 
de plus celles-ci subissent souvent une mortification plus 
ou moins accentuée et attribuable à la présence de 
celles-là, il n'est pas douteux qu'il y ait affaiblissement, 
diminution de production, bref dépréciation du support. 

Le grand intérêt présenté par les Cynipides gallicoles 
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procède de plusieurs facteurs dont omission ne peut être 
faite dans une étude, aussi succincte soit-elle, les con- 
cernant; il importe de relever d'abord la diversité des 
productions gallaires et des individus qu'elles peuvent 
receler; en second lieu, le mode de perpétuation des 
espèces. 

Ayant ainsi acquis une notion sommaire de l'indivi- 
dualité Cynipide, de ses relations avec les plantes, des 
manifestations par lesquelles ces relations se traduisent, 
vous vous intéresserez davantage aux Cynipides du chêne 
dont je me propose, en terminant, de vous entretenir 
plus spécialement. 

Quand, au retour de fructueuses recherches ayant trait 
aux galles de Cynipides, on se compiait à en relever le 
nombre et les détails, on se surprend à admirer la 
virtuosité avec laquelle la nature sait nuancer ses effets, 
la façon dont elle diversifie des productions puisant leur 
origine dans un fait en somme toujours identique à lui- 
même; en l'espèce, il s'agit d'une piqûre généralement, 
en tout cas du dépôt d'un œuf sur ou dans un organe 
végétal, du développement de cet œuf, d'une larve, aux 
dépens de la plante; or, l'influence de ce corps étran- 
ger évoluant en elle, amène une réaction, se traduit par 
l'apparition de productions morbides du plus étrange 
contraste quand elles sont dues à des Cynipides d'espèce 
ou variété différente, par la formation de galles scru- 
puleusement semblables entre elles quand, au contraire, 
elles procèdent d'une même variété cynipide; on com- 
prend déjà mieux cette variation lorsqu'elle se manifeste 
sur des organes végétaux différents; elle est bien faite 
pour surprendre quand on la constate sur un même 
organe, une même feuille et ne peut guère s'expliquer 
que par une spécificité de cause et d'effets abritant bien 
des problèmes ignorés de nous et vraisemblablement 
destinés à le rester toujours. 
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Un autre sujet d'étonnement nous est fourni par la 
diversité des individus que peuvent receler les formations 
gallaires. Que, de galles différentes, puissent s'échapper 
à un moment donné des individus différents, la chose 
paraît assez naturelle; mais que, de galles de même 
espèce, on voie sortir des insectes différents et de galles 
différentes, des individus de même espèce, cela est bien 
fait pour dérouter une imagination non initiée aux 
arcanes de la vie des Cynipides. 

Pour expliquer le fait il est nécessaire d'entrer dans 
quelques détails. 

Une môme galle peut être habitée par diverses sortes 
d'individus; plusieurs galles différentes peuvent loger des 
habitants d'une seule et môme espèce. 

On a divisé en propriétaires légitimes, commensaux, 
parasites et locataires les hôtes des galles. 

Toute galle doit sa formation à l'intervention d'un 
individu qui en est l'auteur et partant le légitime pro- 
priétaire; celui-ci, naturel occupant, peut être l'objet 
d'un parasitisme de la part d'autres insectes qui évo- 
lueront en son lieu et place et à ses dépens; les ma- 
tières alimentaires accumulées dans la galle pourront 
d'autre part exciter la convoitise d'autres espèces qui, 
n'étant pas aptes à produire des galles ni à s'en créer 
elles-mêmes les bénéfices, viendront imposer à son pro- 
priétaire par droit d'auteur un partage fatal ou non à 
celui-ci; les premiers portent le nom de parasites, les 
deuxièmes, celui de commensaux; les uns et les autres 
et cela en vertu de leur action propre, individuelle, 
pourront amener dans le développement ultérieur de la 
galle une perturbation qui se traduira fréquemment par 
des déformations caractéristiques ; de plus le même 
parasite, le même commensal, se rencontrera parfois 
dans des productions gallaires diverses; enfin, abandon- 
née par son auteur ou par celui-ci et ses commensaux, 
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ou par le parasite, la galle peut servir de refuge à une 
dernière catégorie d'insectes qui y séjourneront ou s'y 
reproduiront et parfois y seront eux-mêmes parasités ; 
quels qu'ils soient, les représentants de cette dernière 
catégorie sont appelés locataires des galles. 

Le mode de génération des Cynipides constitue à lui 
seul un problème qui longtemps exerça la sagacité des 
chercheurs; nos esprits, familiarisés avec les notions 
d'agamie, parthénogenèse et de génération alternante, les 
admettent, à l'heure actuelle, sans aucun eifort; mais on 
conçoit aisément tout ce que devait offrir de subversif 
et d'inattendu une théorie proclamant la possibilité pour 
certaines espèces de se reproduire sans le^ concours de 
sexes, pour d'autres surtout celle d'exister alternative- 
ment sous des formes différentes, l'une sexuée à repré- 
sentants mâles et femelles, l'autre représentée invaria- 
blement par des individus dépourvus de sexe, agames 
par conséquent. 

C'est aux prises avec les difficultés d'interprétation de 
ce qui était pour lui et ses contemporains une anxieuse 
énigme que le D*" Giraud, attablé devant ses boîtes de 
Cynipides, répétait incessamment : « Il y a là un mys- 
tère à découvrir qui fera la gloire d'un homme ». 

La vérité à ce sujet ne devait se faire jour que beau- 
coup plus tard, c'est-à-dire vers 1870; l'honneur en re- 
vient à l'américain Walsh. 

Précisons les faits se rattachant à Tagamie et à la gé- 
nération alternante. Telle galle du chêne, celle de An- 
dricus inflator, par exemple, laisse échapper en juin des 
Cynipides mâles et femelles; celles-ci, fécondées, déposent 
leurs œufs dans un jeune bourgeon axillaire ou terminal 
de la même essence et l'on voit apparaître en septembre, 
au lieu et place du bourgeon, une galle nouvelle aussi 
peu semblable que possible à celle qui renfermait A 
inflator. Elle donne naissance à son tour, au printemps 
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suivant, à un Cynipide, A. globuli, toujours identique à 
lui-même, femelle sans mâle, agame, qui, sans féconda- 
lion possible, déposera pourtant à son tour des œufs dans 
les jeunes pousses de chêne et y provoquera la forma- 
tion de la galle point de départ où naîtront des A. in- 
flator mâles et femelles. 

D'où il résulte qu'à un moment donné l'espèce est 
représentée par A. inflator sexué et à un autre moment 
par A. globuli agame. Evidemment, les deux formes 
appartiennent à une seule et unique espèce; la généra- 
tion est alternante. 

Soit qu'elles n'existent pas en réalité, soit qu'elles 
n'aient pas é^é découvertes encore, ces deux formes cons- 
tituant une même espèce ne sont pas connues pour tous 
les Cynipides; on connaît bien des espèces où la forme 
sexuée mâle fait défaut, d'autres où cette forme mâle est 
très rare et chez lesquelles l'agamie se trouvant être la 
règle, la parthénogenèse est le seul mode de génération; 
enfin, au contraire, la forme sexuée est seule connue 
chez certaines espèces qui dans ces conditions ne seraient 
donc pas parthénogenétiques. 

J'aborde enfin la dernière partie du sujet que je me 
suis imposé. 

Le chêne est* l'hôte préféré des Cynipides gallicoles; 
leur distribution géographique est évidemment et étroi- 
tement subordonnée à celle du support, de ses variétés. 
Chacune de celles-ci a ses Cynipides spéciaux; un cer- 
tain nombre d'espèces, vivant indifféremment sur la plu- 
part des chênes, sont cosmopolites. 

Pour une même variété de chêne et pour un territoire 
tel que l'Europe, il y a abondance relative plus mar- 
quée au sud et à l'est. 

Les variétés pedunculata et sessiliflora, les seules plus 
ou moins abondamment réparties dans notre pays, les 
seules aussi visitées par moi, nourrissent au-delà de 85 
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espèces ou variétés de Cynipides et offrent aux recherches 
un même nombre de galles de formes diverses; toutes 
ne sont pas représentées en Belgique, loin de là. 

En compulsant les documents publiés sur la matière, 
il m'a été pénible de constater qu'elle est rarement citée 
comme possédant les types étudiés; sur une septentaine 
de variétés européennes d'Andricus énumérées par Kieffer, 
5 sont signalées comme répaî ties dans toute l'Europe; 
parmi les autres, un bon nombre n'appartiennent certai- 
nement pas à notre faune, soit que le chêne qui les 
porte n'existe pas chez nous, soit que notre climat ne 
leur convienne pas; lo à 12 espèces cependant, abon- 
damment trouvées par moi dans les environs de Gem- 
bloux, ne sont pas indiquées comme appartenant à la 
faune belge 

Les Cynipides européens producteurs de galles sur 
Quercus pedunculata et sessiiiflora dont il sera ici exclusi- 
vement question, sont répartis entre les genres Andricus, 
Cynips, Trigonaspis, Biorrhiza, Dryophanta et Neuroterus. 

Il est à remarquer que les variétés sexuées sont géné- 
ralement printanières , c'est-à-dire qu'elles éclosent de 
galles apparaissant pendant la première partie de l'année; 
^es formes agames évoluent, au contraire, dans les galles 
d*été ou d'automne. 

Le genre Andricus, le mieux partagé entre tous, 
compte au minimum 25 espèces dont 11 représentées 
par des formes agames et sexuées à la fois, ce qui 
donne ui total de 36 espèces ou variétés. 

J'ai pu récolter les galles de 14 d'entre elles; 10 au 
moins sont étrangères à notre faune; enfm 12 sont à 
rechercher parmi lesquelles 5 printanières et 1 automnale 
dues à des formes agames ou sexuées dont les variétés 
correspondantes sont acquises, pourront vraisemblablement 
être aussi rencontrées; les 6 dernières, si elles existent 
en Belgique, doivent y êiro rares ou localisées. 
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Le tableau suivant, où figurent seules les espèces ou 
variétés rencontrées ou à rechercher en Belgique rensei- 
gnera, portant le même chiffre et inscrites sur la même 
ligne, les variétés d'une même espèce, isolées et dési- 
gnées par un chiffre spécial, les espèces agames; enfin* 
en italique, les formes qui ont été récoltées. 





Formes Sexuées. 


Formes Agames. 


,. 


A. Trilinealtis. 


1. A. Radicis. 


2. 


— Gemmatus (dout. ou rare ?) 


2. — Corticis (dout. rare?) 


3. 


— înflator. 


3. — Globuli. 


4. 


— Pilosus ^printemps.) 


4. — Fecundatrix. 


5. 


— Testaceipes. 


5. — Sieholdi, 


6. 


Neuroterus aprilinus (printemps). 


6. — SolilarÎKS. 


7. 


Andricus cirratus (printemps). 


7. — Giraudi. 


8. 


— nudus (printemps). 


8. — Malpighi, 


•■)' 


— Curvator. 


9. — Collaris (automne). 


10. 


— Ramiili (douteuse, rare?) 


10. — Autumnalis (dout. rare?> 


1 1. 


— Furunculus (printemps). 


II. — Ostreiis. 




Espèces Agames. 


23 


A. Rhizomae, douteuse, rare ? 


24 


— Glandulae, 




25 


— Albopunctatiis. 




26 


— Marginalis, douteuse, rare? 


27 


— Seminationis, douteuse, rare? 



Le genre Cynips n'est probablement représenté ici que 
par une seule et grosse espèce, c'est-à-dire C. Kollari 
abondamment répandue ; dix-neuf autres espèces sont 
étrangères, de même qu'une forme d'une 20*; chose non 
encore confirmée, la variété correspondante ne pourrait 
évoluer que sur le chêne cerris. (C. CerRI.) 

Le genre Trigonaspis renferme deux espèces sous 
quatre variétés; notre faune en compte deux trouvées 
l'une et l'autre. 



1. T. Megaptera (sexué). 



1 . T. Renum (agame). 
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Le genre Biorrhiza n'a que deux représentants appar- 
tenant à la même espèce : 

I. B. Pa//iV^a (sexué). B. Aptei-a {agame). 

Le genre Dryophanta comporte six variétés se rappor- 
tant à trois espèces et deux espèces agames; sur les 
huit, sept sont de notre faune; une espèce est à re- 
chercher. 

Formes Sexuées. Formes Agames. 

1. D, Verrucosa (printemps) i. D. Divisa. 

2. — Taschenbergii. 2 — Foîii. 

3 — Similis (printemps) 3. — Longiventrts. 

Espèces Agames. 

7 D. Agama. 

8 — Disticha douteuse, rare?, 

Enfin le genre Neuroterus offre quatre espèces sous 
deux variétés et une espèce agame, d'ailleurs étrangère à 
notre faune. 

Formes Sexuées. Formes Agames. 

1. N. Trtcolor. 1. N. Fumipennis. 

2. — Albipes. 1. — Laeviusciiius. 

3. — Baccarum 3. — Lenticului is . 

4. — Vesicator (printemps). 4 — Numismalis, 

Je termine par quelques brèves considérations sur la 
chasse des galles et la récolte des Cynipides. 

La recherche des galles demande bea jcoup de pa- 
tience, exige de nombreux déplacements mais ne présente 
pas de difficulté spéciale sauf quand celles-ci ne sont 
pas à découvert, sont situées par exemple sur les racines 
ou dans l'intérieur d'un organe végétal; la majeure par- 
tie d'entre elles se rencontrent sur la tige, les feuilles, les 
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organes floraux, les fruits ; les galles des tiges (tronc, 
branches, rameaux) sont généralement des produits de 
déformation des bourgeons ad vent ifs ou autres. 

La chasse des Cynipides ne peut être bien fructueuse 
et encore le champ d'investigation doit-il être exclusive- 
ment limité aux plantes nourrissant les espèces ou va- 
riétés cherchées; cette chasse est rendue d'ailleurs inutile 
par la récolte des galles qui, judicieusement cueillies et 
rationnellement conservées, fourniront tôt ou tard, à 
l'état adulte, l'individu ou les individus qu'elles recèlent. 
C'est d'ailleurs le seul moyen dont nous disposions pour 
obtenir une documentation complète au sujet des auteurs, 
commensaux et parasites des galles. Il suffit générale- 
ment, ayant récolté celles-ci à l'état de maturité, de les 
séparer soigneusement par espèces et de les enfermer 
dans des boîtes; un certain nombre d'entre elles, notam- 
ment N. lenticularis, laeviusculus, fumipennis, numis- 
malis, demandent après leur chute pour fournir leur 
dernier développement et plus tard l'insecte, un certain 
degré d'humidité qu'on pourrait réaliser dç la façon 
indiquée dans la Revue (i) en ce qui concerne les chry- 
salides. 

J'ai eu l'honneur de vous le dire tantôt, il reste à 
glaner sur le terrain des Cynipides; je serais heureux 
d'avoir contribué directement ou indirectement à une 
connaissance plus parfaite de ceux-ci. 



(i) Revue hieiisiielle de la société entomologique namuroise, novembre 
1901. 
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L'invasion de l'Europe 
par le Leptinotarsa decemlineata. 



Plusieurs espèces d'insectes, des plus nuisibles, parmi 
lesquels on pourrait déjà citer le vulgaire hanneton et 
le Porthe ia chrysorrhœa, dont plusieurs membres de 
notre Société se sont spécialement occupés, menacent, 
en ce moment, notre pays de ravages peut-être consi- 
dérables. 

Il n'est donc pas sans intérêt de rappeler jusqu'où 
peut aller la puissance dévastatrice de certains insectes, 
et il suffit, pour cela, de retracer les pérégrinations, 
tristement mémorables, du « Colorado », ainsi qu'on a 
appelé vulgairement le « Leptinotarsa decemlineata ». 
Ce petit coléoptère, après avoir dévasté l'Amérique sep- 
tentrionale, est déjà venu commettre en Europe, si peu 
qu'il y soit apparu, de sérieux dommages, et fait naître 
les plus vives inquiétudes. 

L'histoire de cette invasion montre avec quelle facilité 
se propagent les insectes les plus nuisibles, et avec quelle 
effrayante rapidité ils te multiplient, lorsqu'on néglige 
de les détruire dès le début. 

En outre, ce fléau n'est pas complètement disparu ; 
il menace maintenant encore l'Europe. On l'a trouvé, 
pendant l'été 1900, ravageant les champs de pommes 
de terre, à Bécerréa, village de Galice, au nord-ouest 
de l'Espagne, région où la culture de cette plante est, 
comme ici, comme dans presque toute l'Europe, le 
principal moyen de subsistance pour la majeure partie 
de la population. Des incursions désastreuses de cet 
insecte dans nos pays sont donc toujours à craindre, et 
personne, assurément, ne pourrait voir sans inquiétude 
la production de l'indispensable tubercule si gravement 
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exposée. C'est donc là un ennemi redoutable que chacun 
devrait connaître afin de pouvoir, à l'occasion, signaler 
immédiatement sa présence aux autorités. 

Voici quelques extraits que nous traduisons d'une bro- 
chure (i) de notre confrère, M. Juan Barcia y Trelles. 

« Le Lepiinotarsa decemlineata fut découvert en 1823 
par M. Thomas Say, célèbre naturaliste de l'Amérique 
du Nord dans les Montagnes Rocheuses, situées à l'ouest 
du continent de l'Amérique Septentrionale. 

Say publia alors sa découverte dans le Journal de 
r Académie des^ sciences naturelles, de Philadelphie, bap- 
tisant le nouveau coléoptère du nom de « Doryphora 
decemlineata ». 

Plus tard Gemminger et Harold l'introduisirent dans 
le genre « Leptinotarsa » créé par Chapuis, sans 
changer, le nom spécifique établi par Say. 

D'abord, la découverte de Say était de peu d'impor- 
tance, exclusivement scientifique; le chrysomélide n'était 
alors nuisible à aucune plante utile à l'homme, se 
nourrissant de deux solanées sauvages : le Solanum cor- 
nutum et le Solanum rostratum. La fait n'intéressait 
que les entomologistes de profession, leur permettant 
d'ajouter un numéro à^ la liste, déjà immense, des co- 
léoptères catalogués. 

Malheureusement, les agriculteurs ne tardèrent pas à 
partager avec les naturalistes l'attention qu'ils portaient 
à cet insecte, mais d'une façon bien différente. 

Dès que les terres vierges de la Cordillère occiden- 
tale furent converties en champs de production, une 
époque plantureuse commença pour le coléoptère, et le 
pressentiment de futurs désastres parcourut le monde 
agricole. 



(1) El crisomélido de la patata, Lugo, 1901. 



V 
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En effet, cette région se prêtait surtout à la culture 
de la pomme de terre, et le cultivateur y transformait 
les terres agrestes de la montagne en plantations du 
précieux tubercule. 

La colonie de chrysomélides, jusque là misérable, ré- 
duite aux maigres moyens de subsistance que lui offraient 
les deux solanées sauvages, trouva ainsi l'occasion d'é- 
tendre ses domaines et de multiplier son espèce. 

Les cultures- de pommes de tardèrent pas à être en- 
vahies par l'insecte, qui, trouvant de la nourriture à 
discrétion dans les feuilles de la plante, donna libre 
cours à sa fécondité; en même temps les nouvelles plan- 
tations lui servaient de moyen de communication pour 
pénétrer dans l'intérieur du continent. Vers l'ouest, les 
Montagnes Rocheuses s'opposaient à sa propagation; aussi 
est-ce vers l'est que le chrysomélide commença une 
marche triomphante. 

Le célèbre naturaliste français, Maurice Girard, décrit 
comme suit la campagne dévastatrice du Leptinotarsa. 
« C'est en iSSg que commencèrent ses redoutables ex- 
cursions dans les champs de pommes de terres de l'État 
de Nébraska. En 1861, il apparut dans l'Iowa, et la 
presse américaine jeta alors le premier cri d'alarme. A 
cette même époque, le nord du Missouri était complè- 
tement envahi. En 1864-65, les dégâts commis par l'in- 
secte prenaient un caractère de gravité considérable; les 
Leptinotarsa s'avançaient dans l' Illinois en deux colonnes 
séparées et paraissaient, au dire de l'entomologiste Walsh, 
s'inspirer de la tactique du général Sherman : la co- 
lonne du sud, restant en arrière de la colonne du nord, 
se rencontrait en 1873 dans les comtés de Dent et de 
Texas et n'avait donc point passé le 87^ degré de lati- 
tude, tandis que la colonne du nord avançait rapide- 
ment vers l'est. 
En 1868, les États d'Indiana, Illinois et Michigan 
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furent complètement dévastes. En 1870, un des entomo- 
logistes officiels, M. Riley, vit le Doryphora à Point- 
Edward, au sud du lac d'Hudson, et en face de Détroit- 
à l'angle occidental du lac Saint-Clair; les cadavres des 
chrysomélides , mêlés à une infinité de corps flottants, 
traversaient le lac et allaient échouer sur la rive cana- 
dienne. 

La même année, l'ennemi de la patate apparut au 
Canada, après avoir franchi le lac Eriè. La rivière Dé- 
troit, qui unit les lacs Erié et Saint-Clair, était, en 1871, 
une véritable fourmilière d'insectes et transportait vers le 
lac Erié des masses compactes de chrysomélides sur des 
fragments de bois ; la région comprise entre les rivières 
Saint-Clair et Niagara fut infestée en même temps que 
la Pensylvanie et New- York En 1875, le Doryphora 
apparaissait pour la première fois à Washington, à Bal- 
timore et au Maryland. A cette même époque, il pro- 
duisait également de grands dommages sur beaucoup de 
points de Pensylvanie, ainsi que dans quatre comtés de 
New- York » 

Maurice Girard écrivait ces lignes au commencement 
de 1875, dans le journal La Nature, Après cette époque, 
le Leptinotarsa détruisit les cultures de pommes de terre 
en Virginie et en Colombie. Enfin en 1875, il conti- 
nuait son œuvre dévastatrice à Québec et à Montréal, 
tandis qu'il atteignait l'Atlantique en envahissant l'État 
de Maine. 

Une fois sur les côtes de l'Océan, le chrysomélide 
ne pouvait aller plus loin, arrêté dans sa marche par 
l'immensité des mers. Autant il avait traversé facilement 
les rivières Colorado, Mississipi, Saint-Clair, Détroit et 
Nicaragua, y rencontrant des feuilles sèches ou des 
pièces de bois, sur lesquelles il franchit les lacs Erié et 
Saint- Clair, autant il paraissait impossible que le maudit 
destructeur continuât son voyage à travers l'Atlantique. 
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Néanmoins, déjà en 1874, le gouvernement autrichien 
prit des mesures sévères contre l'invasion du coléoptère, 
et, en Belgique, un décret royal défendait, en 1875, 
l'importation des pommes de terre américaines ; mais 
Toptimisme des agronomes et entomologistes belges était 
si grand, que beaucoup d'entre eux accueillirent ce 
décret avec moquerie et même avec hostilité. Dans une 
discussion soulevée à ce sujet, à la Société entomolo- 
gique de Belgique, le D»" Breyer disait : « L'invasion du 
Doryphora au milieu des pommes de terre américaines, 
est tout aussi probable que l'introduction d'ours ou de 
serpents à sonnettes avec les pièces de bois importées 
du Nouveau-Monde. » Kerchove et Candèze étaient du 
même avis ; et le célèbre naturaliste hollandais Snellen 
van Vollenhoven critiquait la loi en question dans un 
intéressant article publié par le journal Album der 
Natiiur. 

Les entomologistes français se montrèrent plus défiants 
que leurs collègues de Belgique; une commission spé- 
ciale, nommée par la Société centrale d'Agriculture et 
composée d'hommes aussi compétents que Milne-Edwards, 
Châtain, Duchartre, Moll, Barrai, Tisserand et d'autres, 
émit, à la demande du Ministère de l'agriculture, un 
document dans lequel on conseillait au Gouvernement 
d'interdire absolument l'importation des pommes de terre 
venant des Etats-Unis et de tous les pays qui n'avaient 
pas fermé leurs marchés au tubercule américain. 

Les craintes des Français n'étaient pas sans fonde- 
ment, et la réalité vint donner raison aux législateurs 
belges. 

Le chrysomélide qui, comme nous l'avons vu, était 
parvenu, en 1876, aux côtes orientales des Etats-Unis, 
ne tarda pas à venir étendre en Europe ses domaines 
déjà si vastes. 

Cette même année, il fut découvert dans un charge- 
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ment de mais, reçu à Brème, venant d'Amérique; heu- 
reusement, on put le détruire avant qu'il ait eu le temps 
de s'installer dans l'empire germanique. Cependant, l'Al- 
lemagne paraissait destinée à souffrir, la premièrç, des 
attaques du Leptinotarsa ; le 27 juin 1877 un paysan 
de Mulheim, localité proche de Cologne, montra à 
M. Timmermann, fabricant d'asphalte, un insecte qui 
détruisait ses cultures de pommes de terre, lui demandant 
s'il le connaissait. I. 'industriel allemand, qui avait lu la 
description du Leptinotarsa, constata avec terreur qu'il 
s'agissait d'une larve de cet insecte; il s'empressa de 
porter le fait à la connaissance des autorités, qui prirent 
immédiatement des mesures énergiques pour détruire le 
redoutable parasite . 

Par ordre du Gouvernement, une commission spéciale 
, se transporta à Mulheim, où l'invasion du coléoptère 
embrassait déjà une superficie considérable, et, en pré- 
sence de plusieurs fonctionnaires publics, parmi lesquels 
le président de la Régence de Cologne, on procéda à 
la destruction du chrysomélide. A cet effet, on couvrit 
le terrain infesté d'une couche de sciure de bois impré- 
gnée de pétrole, à laquelle on mit le feu; lorsque les 
plantes et les insectes furent complètement carbonisés, 
on procéda à un travail de défoncement, enfin on broya 
la terre en y mêlant de la chaux vive. 

Comment Tinsecte avait il pénétré dans l'empire alle- 
mand? De nombreuses suppositions ont été émises pour 
répondre à cette question. L'un prétendit qu'on avait vu 
voler le chrysomélide dans un ouragan qui le transpor- 
tait vers l'Europe; d'autres attribuèrent son invasion au 
trafic commercial entre l'Allemagne et les Etats-Unis. 
Selon cette hypothèse, la plus probable, à notre avis, le 
coléoptère dut venir au milieu de la paille ou de quel- 
que autre matière analogue employée pour l'emballage; 
et, à ce sujet, nous devons remarquer, comme circon- 
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stance curieuse, que le champ de pommes de terre 
envahi à Mulheim, appartenait à un commerçant en 
salaisons du Nord de l'Amérique, ce qui donne à croire 
que l'insecte fut introduit avec les substances dans les- 
quelles étaient enveloppées ces marchandises. 

Les Gouvernements de Hollande, de Suisse, d'Angle- 
terre, de France, etc., alarmés par la présence du fléau 
en Allemagne, s'empressèrent de prendre des mesures 
sévères pour empêcher l'ennemi de la pomme de terre 
de se propager en Europe. 

Cependant la panique causée par l'apparition du 
Leptinotarsa à Mulheim n'était pas. encore disparue de 
l'esprit des cultivateurs allemands, qu'un nouveau foyer 
d'infection, beaucoup plus considérable, fut découvert le 
3o juin de la même année, à Schildau, village situé 
près de Torgau (Royaume de Prusse), à 80 lieues de 
Mulheim; quelques jours plus tard, le chrysomélide 
traversait la frontière de Saxe et s'installait à Gneisenau, 
envahissant un espace de 37 ares; le 10 du mois d'août 
suivant, il apparaissait dans une autre propriété, à peu 
de. kilomètres de la même localité. Le Gouvernement 
procéda comme il l'avait fait à Mulheim. 

D'après le naturaliste anglais Eleanor Armerod, au 
mois d'octobre 1877, ^ Andrew Murray trouva à Li- 
verpool, à bord d'un transport de bestiaux venant du 
Texas (États-Unis), différentes sortes de chrysomélides, et 
M. Olivier dit qu'auparavant, le 11 août de la même 
année, le Leptinotarsa avait déjà envahi une plantation 
de pommes de terre aux environs de ce port anglais. 

Le même auteur affirme que le coléoptère en question 
fut également observé en Hollande et en Suède, mais 
il nous a été impossible de recueillir des indications pré- 
cises sur ce point. 

Nous lisons, dans un numéro de septembre 1878 du 
journal agricole de Berlin, Laiidxp'irthschaftliche Presse, 
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qu'à cette époque le Leptinotarsa causait des ravages 
considérables à Suvalki, ville de Pologne, située près de 
la frontière allemande; un mois plus tard, l'invasion se 
reproduisit encore dans le même district, mais le zèle 
déployé par les autorités russes permit d'exterminer com- 
plètement le terrible insecte. 

Un ouvrage italien « Gli insecti nocivi », par Felice 
Franceschini, nous apprend encore qu'en 1891 huit nou- 
veaux centres d'envahissement furent découverts à Mah- 
litzsch, en Saxe. 

Le gouvernement allemand prit, cette fois, des mesures 
encore plus sévères qu'en 1877-78; les plantes attaquées 
furent arrosées avec de la benzine et complètement brû- 
lées; immédiatement après l'on défonoa le sol jusqu'à 
3o centimètres en le désinfectant à l'aide du même li- 
quide. Enfin les autorités firent procéder à la plantation 
de pommes de terre sur le même terrain, dans le but 
de vérifier si la destruction de l'insecte avait été com- 
plète. 

A part cette réapparition du Leptinotarsa en Saxe, il 
n'a plus donné signe de vie en Europe, ainsi que nous 
l'affirme le savant agronome français, M. Olivier, dont 
nous avons demandé l'avis à ce sujet. 

D'autre part, M. Noël, directeur de la station ento- 
mologique de Rouen, nous fait savoir que jamais le chry- 
somélide n'a franchi les frontières de la France. 

Il faut donc supposer que le Leptinotarsa a été di- 
rectement importé des États-Unis en Galice, bien qu'il 
soit inexplicable qu'il ait envahi une localité isolée dans 
l'intérieur des terres, comme Becerrea, sans s'être établi 
d'abord sur quelque point de la côte; il importe peu 
d'ailleurs de savoir comment le mal est arrivé, le fait 
est qu'il existe ». 

J. Charlier. 
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Aperçu rétrospectif sur l'abondance ou la rareté 
de certains Lépidoptères remarqués en Belgique et 
notamment dans la province de Namur en 1901, 

PAR 

Frani Devenue. 



Simple ouvrier de ce travail, je me suis borné à 
coordonner les remarques transmises par mes honorés 
collègues, MM. Lambillion, baron de Crombrugghe de 
Picquendaele, baron Paul de Moffarts, Abel Dufrane, Félix 
Castin, abbé Lenoir, abbé Cabeau, Fernand Pirsoul et 
Joseph Charlier ; je tiens avant tout à les remercier du 
bienveillant appui qu'ils m'ont accordé et à leur rendre, 
comme il est juste, le mérite que peut avoir ce travail ; 
les lettres bienveillantes qu'ils m'ont adressées m'ont 
singulièrement encouragé pendant que je rédigeais ce 
travail ; je tiens à répéter ce que M. le baron de 
Crombrugghe a bien voulu m'écrire : 

« La codification des captures et observations de l'année 
(( est un exemple que toutes les sociétés entomologiques 
« devraient imiter. Elle nous éviterait ainsi la grande 
(( et fréquente perte de temps causée par la fastidieuse 
« recherche des mentions éparpillées dans un grand nombre 
« d'annales. » 

L'avis de notre éminent collègue m'excuse un peu 
auprès de ceux qui pourraient trouver ce travail peu 
intéressant; je l'ai fait croyant à son utilité. 



L'année igor comptera parmi les années fertiles au 
point de vue des lépidoptères; la continuation du beau 
temps a rendu les espèces abondantes et les chasses 
intéressantes. A remarquer que la plupart des éc^sions 
étaient partout en avance. 
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Macrolépidoptëres. — Papilio Machaon L. a été 
d'une abondance exceptionnelle, tant à l'état parfait qu'en 
chenilles, notamment à Malonne, Warnant, Bouge, Saint- 
Servais (en juillet), Dinant, Tongres (en août); Frameries 
(en mai). Très abondant toutefois en mai à Virton. — 
Papilio Podalirius L., au contraire, a été peu rencontré. 
Rare à Saint-Servais où il volait assez bien les autres 
années; peu commun à Warnant et dans la vallée de 
la Molignée où il est généralement abondant. — Aporia 
Crataegi L. a été commun à Frameries et aux environs 
(en juin) et environs de Bruxelles; par contre, plus 
rare que les autres années à Namur et environs. — 
Pieris Brassicae L., Rapae L. et Napi L. ont été 
excessivement communs partout toute la belle saison. — 
Pieris Daplidice L., ordinairement rare, a été commun 
à Dinant, rare à Elderen lez-Tongres (août). — Euchloë 
(Anthocharis) Cardamines L. a été assez commun en 
mai à Frameries et Eugies (en mai); peu remarqué aux 
environs de Namur à la même époque. — Leptidia 
(Leucophasia) Sinapis L., rare dans notre province, a 
été pris à Dinant; commun chaque année à Virton 
(mai). — Colias Hyale L. était fort abondant aux en- 
virons de Frameries (août) ainsi qu'à Dinant et Elderen, 
il l'était moins à Bouge, Warnant, Cambron-Casteau et 
environs de Bruxelles — Colias Edusa F. a été rare 
aux environs de Namur, de Frameries et de Virton en 
présence de son abondance certaines années. — Gonepterix 
(Rhodocera) Rhamni L. a été excessivement abondant 
en avril à Tojgres, en août et septembre à Frameries, 
à Namur et les environs. 

Thecla Ilicis Esp. a été particulièrement abondant à 
la Vecquée. Les autres espèces du genre ne sont pas 
signalées comme ayant été capturées. — Chrysophanus 
(Polyommatus) Virgaureae L., habituellement abondant 
à Botassart, y a été relativement rare. — Chrysophanus 
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(Polyommatus) Phlaeas L. abondait en août à Dinant, 
Elderen, Genck, et à Frameries fin septembre. Aucune 
remarque sur les autres espèces du genre. — Lycaena 
Argus L. (Aegon) et Astrarche Bgstr. ont été capturés 
en août à Dinant, mais ils étaient peu abondants. — 
L. Icarus Rott. abondait partout en juillet et août ; 
L. Bellargus Rott. et L. Coridon Se. étaient égale- 
ment abondants à Dinant en août. — Lycaena Damon 
Schiff. autrefois commun dans la province d'Anvers, sur- 
tout à Calmpthout, a été vainement cherché cette année, 
l'abandon de la culture de l'esparcette semble avoir fait 
disparaître cette espèce. — Çyaniris (Lycaena) Argiolus 
L. était commun en avril à Frameries et Mons. — 
L. Arion L. fréquent aux environs de Rochefort fin 
juin et commencement de juillet; d'une extrême abon- 
dance à la même époque à Arlon. — Nemeobius Lucina 
L. commun à Virton en mai. — Apatura Ilia Schift'. 
abondait le 6 juillet sur la route de Rochefort à Cier- 
gnon, au bois de Fesch également; à Virton principalement 
la var. Clytie Schiff. beaucoup plus abondante que le 
type. — Apatura Iris L. très commun en juillet à 
Virton. — Limenitis Sibilla L. a été excessivement 
répandue en juillet à Namur et environs; plusieurs exem- 
plaires ont été capturés dans les rues de la ville, fait 
attribué à la grande sécheresse; commun à Anhée, Di- 
nant; commun à la fin juin à Eugies. — Limenitis 
Populi L. Commune chaque année à Virton, surtout 
Tab. Tremulae Esp. Le type est dans la proportion de 
i à 20. — Araschnia (Vanessa) Levana L. Commune à 
Virton; n'a pas été rencontrée à Botassart où elle est 
commune les autres années; la var. Prorsa L. était ex- 
traordinairement abondante à Botassart ainsi qu'à Virton 
en juillet. 

Poîygonia (Vanessa) C album L. assez abondant en 
août et septembre, à Frcyr et à Frameries. — Vanessa 
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Polychloros L. abondait à Tongres en avril, elle a été 
plus rare à Namur en juillet, commune en août à Fra- 
meries et environs. — Vancssa Jo L, et F. Urticae L. 
très abondantes en juillet-août partout, la première éga- 
lement à Tongres en avril et au bois de Loverval. — 
V. Antiopa L., anciennement commune à Fraroeries, n'y 
a pas été rencontrée; assez rare en juillet à la Vecquéc 
et à Dinant, par contre commune à Warnant et à Flo- 
rennes en août-septembre. Les chenilles de cette belle 
espèce ont été trouvées en abondance sur des buissons 
de saule à l'île de La Plante, quoique l'on dit que 
cette Nymphalide ne vit que sur les arbres élevés. — 
Pyrameis (Vanessa) Atalaiita L. commune partout sur- 
tout en septembre — Pyrameis (Vanessa) Cardui L. 
très commune (en vieux sujets) à Virton au mois de mai, 
n'a pas été aperçue cette année dans notre région ; rare 
à Frameries, où elle est également commune d'autres 
années. - Melitaea Athalia Roit. était peu abondante 
à Bois-de-Villers à la fin mai. — Argriinis Selene 
Schiff. était assez commune en juillet à Dinant, ainsi 
que A Dia L. en août. — A. Lathonia L. assez com- 
mune en mai à Ciply et Mesvin, abondait en août à 
Tongres, Elderen, Genck. — A, Aglaja L. assez rare 
en juillet à Eugies et Blaregnies. — A. Niobe L., si 
localisée, a été recherchée en vain en Campine où elle 
se prenait autrefois, a été observée le 29 juillet à Coq- 
sur-Mer, sur les fleurs A'Eryngium maritimum, mais 
elle était passée; elle se prend aussi aux environs de 
Bruxelles, près d'Alsemberg. — A. Paphia L., rare à 
Frameries, était commune, mais passée, au commence- 
ment d'août à Freyr. — Melanargia Galathea L. était 
commune à Dinant (août), mais passée; à Bellefontaine 
et à Virton, elle abondait en juillet. — Erebia Médusa F. 
a été prise à Dinant, environs de Bruxelles et sur 
rOurthe. — Saiyrus Semele L. était d'une grande abon- 
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dance en juillet et août au Fond d'Arquet, à Warnant, 
Dinant, Freyr, Genck. — Pararge Maera L. a été plus 
abondante que les autres années en août à Warnant, 
Dinant; abondant en juillet à Rochefort. — P. Megera 
L. abondait en juillet et août partout. ~ P. Aegeria L. 
abondait en mai à la Haute-Marlagne; plus rare en 
juillet et août à Frameries, Quévy, Dinant. — Epine- 
phele Jurtina (Janira) L. commun en juin- juillet-août à 
Frameries, Eugies, Saint-Servais et Dinant. — E, Hy- 
perantus (Hyperanthus) L. commun en juin à Eugies 
et environs, plus rare fin août à Dinant. — Coenonym- 
pha Arcania L. commun sur l'Ourthe en juillet. — 
C. ' Pamphilus L. partout très abondant. — C. Tiphon 
Rott., var. Philoxenus Esp. a été observé à Calmpthout 
fin juillet au bord du Putsmoer. 

Hesperia (Syrichthus) Carthami Hb. très abondant en 
mai à Virton. — Un exemplaire passé de Carcharodus 
(Spilotyrus) Alceae Esp. a été vu fin mai à Esschen. — 
Hesperia (Syrichthus) Malvae L., ab. Taras Meig. a 
* été assez bien capturée au commencement de mai à 
Gedinne. — H. Sao Hb. a été prise en août à Dinant 
et à Bouge. — Thanaos Tages L. abondait en août à 
Elderen. — Adopaea (Hesperia) Lineola O. était rare 
en août à Dinant, tandis ç{\iActaeon Esp. abondait. 

Acherontia Atropos L., toujours assez rare, a été cap- 
turée en septembre à Cuesmes, Frameries et Coq-sur- 
Mer; plus de 3o chenilles ont été trouvées à Heure 
lez- Marche, Bioul et Anhée, également à Jambes, en 
juin; commun à l'état parfait en septembre à Virton. 

Protoparce (Sphinx) Convolvuli L. a été très abon- 
dant à Jambes, Warnant, Bruxelles, également en juin 
à Frameries et environs; en septembre à Bomel et à 
Virton : il se prend avec facilité sur le tabac blanc. — 
Sphinx Ligustri L. conimun en juillet à Bomel et à 
Namur. 

3 
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Deilepkila Euphorbiae L. commun aux environs de 
Namur en août et à Virton en juin; une grande quan- 
tité de chenilles ont été trouvées en juillet à Lives, à 
l'île de La Plante et à Virton. — Grande abondance 
de chenilles de Chaerocampa (Deilephila) Elpenor L. sur 
l'Epilobium aux environs de Namur et de Virton. 

Dilina (Smerinthus) Tiliae L., assez commun à Mons 
et à F.lénu en mai, et à la même époque à Marche- 
les-Dames, a été assez rare à Namur. — Smth, Populi 
L. assez rare à Frameries et Quaregnon en juin, com- 
mun dans la vallée de la Molignée. — Macroglossa 
Stellatarum L., assez commun à Frameries en juillet 
où il abondait les autres années; a beaucoup volé fin 
août et septembre à Hasselt, Bomel et Jambes. — Pha- 
lacropterix (Trochilium) Apiformis Rossi assez rare en 
juin à Eugies et La Bouverie. — Sesia Tipuliformis Cl. 
Commune en juin à Frameries. — S, Spheciformîs Ger- 
ming. a été capturée en juin dans le bois de Loverval. 

— Ino Geryon Hb. était peu rare à Han-sur-Lesse au 
commencement de juillet. — Zygaena Filipendulae L, 
a volé par milliers à la citadelle de Namur et à Bi- 
nant en juillet. — Dysauxes (Nadia) Ancilla L. a été 
observée en juillet à Ciergnon. — Earias Clorana L. 
très abondant à Frameries en juin et dans les oseraies 
du Limbourg, a été assez rare à Floreffe. — Hylophila 
Prasinana L. n'était pas rare à la Haute-Marlagne fin 
mai, par contre, H, Bicoîorana Fuessl. n'y a pas été 
rencontrée à cette époque où on la trouve ordinaire- 
ment en chenille. — Nola Cucullatella L. abondait en 
juillet à Frameries. — Lithosia Sororcula Hufn. ordi- 
nairement commune à la Haute-Marlagne, y était rare. 

— Coscinia (Emydia) Cribrum L. qui semble assez rare 
en Campine, abondait à Coq-sur-Mer à la fin de juillet. 

Hipocrita (Euchelia) Jacobaeae L. était assez com- 
mune en mai à Cuesmes. 
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Caîlimorpha Quadripunctaria (Hera) Poda, très abon- 
dante en août à Dinant, Marche-les- Dames et Elderen ; 
l'ab. Lutescens Stgr. a été capturée à Saint-Servais. — 
Arctia Caja L. commune à Frameries, Saint-Servais et 
Namur en juin et juillet; très belle aberration obtenue 
par élevage à Dinant, en juillet. — A. Villica L., 
ordinairement commune aux environs de Dinant, a été 
capturée à Namur et à Saint-Servais. 

Spilosoma Lubricipeda L., assez commun à Frameries 
en juin, a été abondamment capturé en juin-juillet à 
Bomel et à Namur. — S. Menthastri Esp. et 5. Urti- 
cae Esp., ont été capturés à Frameries fin juin. 

Hepialus Sylvina L. a été assez bien capturé à El- 
deren en août. — Cossus Cossus L., commun a Fra- 
meries en juillet, abondait en chenilles à Dinant en août. 

— Actornis (Laria) L nigrum Mueller, toujours rare, 
a été trouvée en chenille fin mai à la Haute- Marlagne. 

— Stilpnotia (Leucoma) Salicis L. était particulièrement 
abondant à Marchovelette et à Frameries en juillet. — 
Orgyia Gonostigma F. était assez commune en chenilles 
fin août à Pâturages, Franières; A. Antiqua L. y abon- 
dait en septembre ; remarqué en août à Tongres en che- 
nilles. — Dasychira Pudibunda L. assez abondante fin 
mai à la Haute- Marlagne, trouvée à Namur, dans les 
rues, en juin. 

De tous côtés, on signale l'abondance réellement ter- 
rifiante de Euproctis iPorthesia Chrysorrhoea L. sur- 
tout sur les chênes, rosiers, ormes, haies, tous les arbres 
fruitiers, les arbres d'ornement, etc. Il est urgent que 
des mesures soient prises pour enrayer les ravages de cette 
espèce, qui devient un véritable fléau pour l'agriculture 
et la sylviculture, mesures que l'honorable M. Lambil- 
lion a préconisées dans sa remarquable étude. 

Cette espèce est toutefois rare à Warnant, à Ortho et 
environs. 
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Lymantria (Psilura) Monacha L., rare à Frameries 
en août, tandis que L. Dispar L. abondait partout. 

Malacosoma (Bombyx) Neustria L. a pullulé à Namur, 
Dinant, etc.; très commun aussi à Frameries en juillet. 
Espèce également bien dangereuse pour les arbres frui- 
tiers et forestiers. — Lasiocampa (Bombyx) Qiiercus L. 
très abondant à Frameries en juillet où il était assez 
rare les autres années; commun aussi à Dinant. 

Odoncsiis (Lasiocampa) Pruni L. Une chenille cap- 
turée en avril dans la forêt de Soignes a été nourrie 
d'aubépine, plante non indiquée par les auteurs; chry- 
salidation le 2 juillet, éclosion le 3 août. — Saturnia 
Pavonia L. assez commune fin mai à Mons et à Fra- 
meries. 

Phalera Bucephala L., très commune en chenille en 
septembre à Mons et Cuesmes. — Pygaera Anachoreta 
F., trouvée en juillet à Namur, à l'état parfait et en 
chenille dans les jardins de la ville. — Demas Coryli L. 
abondait fin mai à la Haute-Marlagne. — Acronicta 
(Acronyta) Leporina L. assez rare à Frameries fin mai. 
A, Aceris L. commune en chenilles en septembre à Mons. 

— A. Tridens Schiff, très commune en juin à Frameries, 
semble remplacer A. Psi L. qui n'y a pas encore été 
rencontrée. — A Namur, c'est Psi qui est commune. 

— A. Rumicis L., commune à Frameries en août, 
abondait extraordinairement en chenilles à Genck sur les 
chênes qui étaient dévorés; pareil fait ne s'était plus 
représenté depuis 1871 : c'était un réel désastre. 

Arsilonche Albovenosa Goeze a été capturé à Bruxelles 
par M. F. Haverkampf. Cette espèce est nouvelle pour 
la faune belge. 

Bryophila Perla F., assez répandue à Frameries fin 
juillet. — Agrotis Pronuba L. a été commun partout 
en juillet, août et septembre. — A, C nigrum L. ré- 
pandu à Frameries et Glons, en septembre à Namur. — 
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A, Lucipeta F. a été très rare à Saint - Servais où il 
est ordinairement commun. — A. Plecta L. assez abon- 
dant en juillet à Dinant. — A. Tritici L. abondait fin 
juillet à Coq-sur- Mer, sur les fleurs A'Eryngium mari' 
timum; assez rare aux environs de Bruxelles. 

A, Obetisca Hb. abondait en août à Elderen. — A. 
Ypsilon Rott. , commun à Frameries en août, a été 
trouvé fin septembre à Namur. 

Mamesira Tincta Brahm a été trouvée en juin au 
bois de Loverval. — M. Brassicae L. capturée en mai 
à Frameries, très commune en juillet à Namur. — Lu- 
cera (Luperina) Virens L. a été trouvée en août à 
Genck, mais passée. 

Hadena Hepatica Hb. a été assez bien trouvée à 
Saint-Servais ; H. Rurea F. en juillet. 

Dipterygia Scabriuscula L., commun en juillet à Saint- 
Servais; plus rare au même endroit Chloaniha Polyodon 
Cl. en juin. — Broiolomia Meticulosa L. abondait à 
Frameries en septembre. — Gortjrna Ochracea Hb. rare 
à P'rameries en août. - Leucania Albivena Grasl. a 
été trouvé à Saint-Servais en juin. — Caradrina Amhi- 
gua F. également en juillet. 

Amphipjrra Tragopoginis L. commun à Frameries en 
juillet. — A. Pyramidea L. très commun en juillet à 
Frameries, également à Tongres en août et à Bomel en 
septembre. — Orthosia Circellaris Hufn. trouvée à Ton- 
gres en août, abondante à Warnant en septembre. — 
Scoliopteryx Libatrîx en avril à Lierre et en mai à 
Béez. — Xylina Semibrunnea Hw., qui se rencontre 
tous les ans à Warnant, n'y a pas été remarquée. 

Brachionycha (Asteroscopus) Sphinx Hufn. abondait en 
1900 à Laeken et à la Cambre; il y a été vainement 
recherché cette année. Trouvé en novembre à Loverval. 
— Cuculia Umbratica L. abondait en juillet à la cita- 
delle de Namur. — C. Absinthii L. assez répandu en 
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août à Eldeien. — Plusia Chrysitis L. assez rare en 
août à Genly, où elle était jadis abondante. — P. Gam- 
ma L. toujours très commune partout. 

Acontia Liictuosa Esp. assez abondant fin juillet à 
Dinant. — Catocala Fraxini L. commun à Chaumont 
et Florennes en août et septembre. A signaler la cap- 
ture de deux exemplaires très foncés. — C. Nupta L. 
très répandu en août et septembre à Tongres, Elderen, 
Genck, Hasselt et Frameries. — Catocala Elocata Esp. 
a été capturé pour la première fois en Belgique par 
M. Abel Dufrane, à Frameries. 

Nemoria Viridata L. abondait dans les bruyères ma- 
récageuses, près de Calmpthout, à la fin mai. — Thalera 
Fimhrialis Se. abondait, mais passé, au commencement 
de juillet, à la lisière du bois de Fesch lez- Rochefort. 

Acidalia Ornata Se. assez rare en juillet à Saint- 
Servais. — Timandra Amata L. très commune partout, 
toute la belle saison. - Abraxas Grossiilariata L. abon- 
dait partout en juillet, août et septembre. — A. Sylvata 
Se. assez rare en juillet à Eugies, Frameries. — A. Mar- 
ginata L. commune en août à Quaregnon et Blaugies; 
également commune à la même époque à Saint-Servais. 

Himera Pennarîa L. assez abondante dans la forêt de 
Soignes et au bois de la Cambre en novembre. 

Deilinia (Cabera) Pusaria L. abondait en mai à la 
Haute-Marlagne. — Ennomos Alniaria L. assez rare en 
septembre à Namur. — Ourapteryx (Urapteryx) Samhii- 
caria L. commune en juillet à Frameries, Namur et 
Bomel. - Opisthograptis Rumia) Luteolata L. très com- 
mun en mai à Frameries. — Epione Apiciaria Schiff. 
était assez rare fin août à Quaregnon. 

Fidonia Famula Esp. ordinairement rare, était très 
abondante à Warnant en juin. — Chesias Rufata F. 
pullulait en chenilles à Warnant en mai, sur les genêts. 
— Ortholitha Limitata Se. commune en juillet à Saint- 
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Servais et à Dinant. — O. Bipiinciaria Schiff. égale- 
ment commune à Saint-Servais. — Larentia (Cidaria) 
Fluctuata L. abondait en août à Tongres et à Maes- 
tricht. - L. Procellata F. capturée en juin à Dinant. 
— L. dilineata L. très abondant en août à Saint-Ser- 
vais, Frameries, Elderen. — L. Corylaia Thnbg. abon- 
dait, très fraiche, à la Haute-Marlagne fin mai. 

Microlépidoptëres. — Pionea Ferrugalis Hb., re- 
cherchée en vain en septembre dans la forêt de Soignes 
où elle pullulait l'année iSgS. 

Phlyctaenodes (Eurycreon) Sticticalis L., un exemplaire 
capturé le i3 septembre à Groenendael, un second ob- 
servé à Calmpthout le 17 août; capturé un troisième à 
Heide le i^r octobre. Il est impossible que la chenille, 
en ces deux dernières localités, se soit nourrie de l'Ar- 
temisia, plante qui y fait défaut. Il est fort probable 
que cette che'nille s'accommode aussi de la bruyère. 

Nomophila Noctuella Schiff., commune à Frameries 
en septembre. 

Diasemia Litterata Se, fort abondante dans un bas 
fond humide de la forêt de Libin, à une lieue de Poix, 
le i3 juillet. Observé aussi un exemplaire passé à Genck 
le 6 juin. 

Platytes (Crambus) Alpinellus Hb., fort abondant dans 
les dunes de Coq-sur-Mer, le 29 juillet. 

Crambus Hamelliis Thnb., fort abondant dans les 
bruyères de Calmpthout, le 17 août aux endroits où 
pousse la Deschampsia cespitosa. 

Crambus Pratellus L., assez commun à Frameries. 

Crambus Myellus Hb. , rencontré abondamment à 
Calmpthout vers le Putsmoer; ils étaient fort défraîchis. 

Crambus Latistrius Hw., capturé abondamment à 
Heide, le 17 août. 

Crambus Fulgidellus Hb. capturé en assez grand 
nombre le 14 août à Calmpthout. 
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Crambus Perlellus Se, Var. Warringtonellus Slt., 
était, cette année, aussi rare à Calmpthout au bord du 
Putsmoer, qu'il y était abondant l'année précédente. En 
ce singulier pays, où l'on se sert de la terre comme 
de combustible, on doit, en enlevant dans ce but la 
surface du sol à l'aide d'une bêche, détruire beaucoup 
de larves. Or, on s'était livré à cet exercice au « quar- 
tier général » des Warringtonellus. 

Nymphula (Hydrocampa^ Rivulalis Dup., capturée à 
Coq-sur-Mer le 29 juillet. 

Dioryctria Abietella F., espèce abondante cette année 
à Calmpthout et à Wildert. 

Salebria (Pempelia) Palumbella F., huit exemplaires 
capturés en juin à Wildert et à Calmpthout, un exem- 
plaire à Rochefort en juillet. Cet exemplaire de Roche- 
fort était beaucoup plus petit et moins coloré que ceux 
de la Campine. 

Salebria (Pempelia) Fusca Hvv., très répandu dans les 
genêts de la forêt de Libin, le i3 juillet. 

Pempelia Dilutella (Adornatella) Hb., abondant aux 
environs de Rochefort au commencement de juillet. 

Acrobasis Tumidana (Rubrotibiella) Schiff., commun 
dans les haies clôturant les champs, près du village de 
Calmpthout, le 23 juillet. 

Homoesoma Nimbella Z. volait par essains le i5 juin 
sur une colline aride à Uccle. Cette espèce paraît rare 
en Campine. Elle semble rechercher la Jasione montana. 

Acalla (Teras) Hastiana L., espèce rare cette année 
dans la forêt de Soigr.es. Capturé un exemplaire appar- 
tenant à Mayrana Hb. à Groenendael le 19 octobre. 

Acalla (Teras) Variegana Schiff., commune à Frame- 
ries en juillet. 

Acalla, var. Asperana F., trouvée abondamment à 
Coq-sur-Mer le 29 juillet. Trouvée isolément à Belle- 
fontaine et à Francorchamp. Elle paraît manquer aux 
environs de Bruxelles. 
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Acalîa Quercinana Z., un seul exemplaire capturé à 
Dinant le 17 juillet. 

Acalla Contaminana Hb . et sa variété Ciliana Hb., 
très communes à Frameries. 

Cnephasia (Tortrix) Wahlbomiana L., commune à 
Frameries en juin, ainsi que C. Nubilana Hb. 

Hjrsterosia (Tortrix) Inopiana Hw . Un exemplaire 
capturé à la lisière du bois de Fesch (Rochefort\ le 
6 juillet. 

Euxanthis (Conchylis^ Hamana L., assez répandu à 
La Bouverie en juillet. 

Conchjrlis Nana Hw. Cette espèce est fort rare aux 
environs de Bruxelles. Elle a été trouvée en abondance 
à Wildert let à Genck, à la fin de mai et au commen- 
cement de juin. 

Evetria iRetinia) Sylvestrana Curt. aussi rare à Calmp- 
thout qu'elle y était abondante Tannée dernière. 

Evetria (Retinia) Posticana Zett., fort abondante le 
19 mai autour de la station de Heide, mais pas très 
fraîche. Observée aussi entre Calmpthout et Wilderl. 

Olethreutes (Penthina^ Sororculana Zett., plusieurs 
exemplaires capturés à Wildert le 25 mai. 

Olethreutes (Penthina) Dimidiana Sodof., fort abon- 
dant en Campine en mai. 

O. (Penth.) Rufana Se, var. PurpuratJa Hw., plu- 
sieurs exemplaires capturés en juillet à Rochefort et à On. 

O. (Penth.) Schul:(iarra F., se capturait autrefois dans 
la forêt de Soignes, mais cette partie ayant été défri- 
chée, cette espèce semble y avoir disparu. Se prend iso- 
lément à Calmpthout et à Bellefontaine. 

O. (Penth.) Palustrana Z. , volait le 23 juillet en 
quantités innombrables dans une sapinière, près de la 
frontière hollandaise, au bord de la Putsmoer. 

O. (Penth.) Bifasciana Hw., fort abondante à Calmp- 
thout le 19 juin et à Wildert le 22. En Campine, 
Bifasciana vit exclusivement sur le pin maritime. 
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O. (Penth.) Urticana Hb , var. Rufa Tutt., capturée 
près de Maeseyck le 12 juin, ainsi que des exemplaires 
formant la transition avec le type. 

O. (Penth.) Cespitana Hb. , var. Flavipalpana Hs., 
deux exemplaires capturés au bois de F'esch le 5 juillet. 

O. (Penth.) Hercyniana Tr., capturé à Wildert, le 
3o mai, dans un bois de sapin, où les Grapholitha 
Pactolana Z. volaient à profusion. 

Epiblema (Grapholitha) Trigemina Stph. (Confusana) 
E, Graphana Tr., fort abondantes à la lisière du bois 
de Fesch le 5 juillet. Ces deux espèces se prennent 
isolément à Uccle. 

Grapholitha Perlepidana Hw., abondait à Gedinne au 
commencement de mai. 

Carpocapsa Pomonella L. a été un véritable fléau 
pour tout le pays. 

Tmetocera Ocellana F., très abondante à Frameries 
le ler juillet, ainsi que Steganoptycha Corticana Hb. le 
20 du même mois. 

Steganoptycha Vaccinîana Z. volait par nuées à Genck 
le 6 juin dans une sapinière où croissaient des Vacci- 
nium myrtillus et des Myrica gale. 

Stg. Quadrana Hb., observé isolément dans les en- 
virons de Bruxelles, volait en nombre à Gedinne au 
commencement de mai sur un coteau couvert de genêts. 

Stg. Ruhiginosa Hs., un mâle capturé à Heide le 
19 mai. Cette apparition a été singulièrement précoce. 

Steganoptycha (Phoxopteryx) Obtusana Hw., abondait 
dans la Campine anversoise et limbourgeoise à la fin 
de mai et au commencement de juin. 

Ancylis (Phoxopteryx) Tineana Hb., six exemplaires 
capturés à Calmpthout près dû Putsmoer, le 28 mai et 
un septième à Wildert le 3o. 

Dichrorampha Agilana Tgstr., capturé en nombre dans 
les environs de Rochefort à la fin de juin. 
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Simaethis Pariana Cl, (en chenilles), a ravagé les 
pommiers dans presque toutes les régions du pays; elle 
a été un véritable fléau. 

Narycia Monilifera Geoffr. (Melanella), un exemplaire 
capturé à Genck le 3 juin. 

Nemotois Violelliis Z., un exemplaire bien frais cap- 
turé à Rochefort le 5 juillet. 

NemoUns Dumerîlielliis Dup., plusieurs exemplaires des 
deux sexes capturés entre Rochefort et Jemelle le lo juil- 
let. Autrefois, cette espèce a été observée en abondance 
dans cette localité. 

Yponomeuta Plumhellus Schiif., rare, tandis que Y 
Padellus L. était commune à Frameries. Y Malinellus Z., 
ordinairement commune à Warnant, n'y a pas été observée. 

Chimabache Fagella F., ab. Dormoyella Dup., abon- 
dait au bois de la Cambre et dans la forêt de Soignes 
à la mi-avril. 

T^secadia Bipunctella F., assez répandu en mai à 
Frameries et Quaregnon. 

Gelechia Coniinuella Z., cinq exemplaires capturés à 
Calmpthout, entre le 3r juillet et le 17 août. 

Brjrotropha Decrepidella HS , fort abondant sur les 
genévriers de la Campine anversoise et limbourgeoise en 
juin. 

Recurvaria Leucateîla Cl., répandu à Frameries le 
12 juillet. R. Nanella Hb., y était très commun le 
3i juillet; cette espèce est ordinairement rare dans le 
reste du pays. 

Anacampsis Biguttella HS., fort abondante en juin 
dans la Campine anversoise et limbourgeoise en battant 
les genévriers. « Elle ne part pas à la première som- 
mation comme G. Decrepidella; » se prend aussi, mais 
rarement, sur les Pins sylvestres. 

Ypsolophus Ustulellus F., deux exemplaires capturés 
à la Haute-Marlagne fln mai. 
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Borkhausenia (Oecophora) Stipella L. et B. Similella 
Hb. ont été fréquents dans la Campine en mai et juin. 

Borkhausenia Unitella Hb. et B. Liinaris Hw., abon- 
dait à Frameries le g juillet. 

Borkhausenia Cinnamomea Z., un exemplaire capturé 
à Calmpthout le 23 juillet. 

Gracilaria Phasionipennella Hb., si abondante cer- 
taines années dans la foret de Soignes, y a été fort 
rare cette année et l'année dernière. G. Syringella F. a 
dévasté les lilas à Namur, à Dinant et à Frameries (en 
chenilles'; le i*r août, l'insecte parfait volait en quantité. 

Carcina Quercana F., commune à Frameries le i^r 
août. 

Gracilaria Kollariella Z. , un exemplaire capturé à 
Wildert le 25 mai. 

Blastodacna (Laverna) Rhamniella Z., deux exemplaires 
capturés à Ciergnon, le 9 juillet. 

Scythris (Butalis) Senescens Stt., très abondante à Ro- 
chefort à la fin juin. 

Scy. Scopollella Hb., un mâle capturé à Ciergnon, 
le 9 juillet. 

Scy. Chenopodiella Hb., var Elongella Hb., un mâle 
capturé à Ixelles le 8 août fi). 

Elachista Chrysodesmella Z., fort abondante à Roche- 
fort à la fin de juin, vole le soir autour d'une espèce 
de Carex. 

Semiostoma Susinella HS., abondante en mai sur les 
buissons de tremble à Calmpthout et à Wildert. 

Oxyptilus Teucrii Greening., était aussi abondant dans 



(1) Cette variété n'a pas été trouvée dans le catalogue de Stau- 
dinger et Rebel; on n'y trouve q\ï Elongella Hein »Xystophora). — 
Elongella L (Gracilaria;. — Elongella Hb. (Homoeosoma Si- 
nuella F.) 
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la forêt de Libin que dans la forêt de Soignes. Cette 
année, l'apparition a été précoce ; l'espèce abondait déjà 
le 29 juin. 

Pterophorus Microdactylus Hb. , observé en nombre 
au bord d'un chemin creux à Uccle, le 19 juillet. 

A Incita (Aciptilia) Teiradactyla L., volait en grand 
nombre sur les collines près de Rochefort au commen- 
cement de juillet. Cette espèce est rare aux environs de 
Bruxelles. Plusieurs exemplaires des deux sexes captu- 
rés à Uccle, sur un coteau aride, le 19 juillet. 

Pterophorus Monodactylus L., abondait le i5 sep- 
tembre à Frameries. 

Namur, le 23 janvier 1902. 
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Bibliothèque. 

fVoir la Retue — numéro spécial — de l'année 1900.) 



Suite à la liste des ouvrages et publications que 
les membres de la Soci'té Entomologique 
Namuroise pourront consulter conformément 
à Farticle 24 du règlement. 



33. Revue de 1900. 

36. Revue mensuelle (janvier à décembre 1901.) 

37. The Entomologist's Record 1901. 

*38. Woodside, Burnside, Hillside and Marsch by Tult, 
avril J901, I vol. 

♦39. Rambles in Alpine Valleys, by Tutt, avril 1901, i vol. 

*4o. Maladie des chênes, cas observe dans le bois de Goyet, 
par L.-J. LAMBILLION, i vol. 

*4i. Rapports sur les ravages causés par la Porthesia Chry- 
sorrhea, par L.-J. LAMBILLION, i vol. 

♦42. Conseils pratiques aux jeunes lépidoptéristes , par 
L.-J. LAMBILLION, I vol. 

*43. Notes sur quelques microlépidoptères delà faune belge, 
par M. le baron DE CROMBRUGGHE DE PlCQUEN- 
DAELE, I vol. 

*44. Observations sur les premiers états de quelques micro- 
lépidoptères de Belgique, par M. le baron DE CROM- 
BRUGGHE DE PiCQUENDAELE, 1Q02, i vol. 

*45. Contribution à l'étude des larves d'Anthomyies déve- 
loppées dans le corps humain vivant, par M. Ch. 
POTTIEZ, pharmacien, 1901, 1 vol. 



\^) Les ouvrages précédés d'un * sont des dons d'auteurs. 



Digitized by 



Google 



— 47 — 

46. Practical Hints for ihe Field Lepidopterist. By J.-W. 

Tutt. 1901, I vol. 

47. Annales de la Société Entomologique de Belgique 

(tome 45*9. 
*48. Notes sur les Hémiptères de Belgique, par H. Schou- 

teden. 1901 (i opuscule). 
*49. Catalogue raisonné des pucerons de Belgique, par 

H. Schouteden. 1901 (i opuscule^ 
*5o. Le Dendroctonus Micans en Belgique, par MM. G. 

SeveriN, conservateur au Musée royal d'Histoire 

naturelle et O. Brichet, garde général des Eaux 

et Forêts (i opuscule). 
*5i Les ravages de certaines chenilles en 1901, par G. 

SeveRIN, conservateur au Musée royal d'Histoire 

naturelle (i opuscule). 
*52 Le genre Myelophilus, par G. Severin, conservateur 

au Musée royal d'Histoire naturelle, 1901 (i opus- 
cule, avec gravures coloriées). 

• 
Le Bibliothécaire, 

Fernand PiRSOUL. 



Annexe. 



Le diplôme de médaille de vermeil décerné à la Société 
Entomologique de Namur pour sa participation au con- 
cours régional de Namur est déposé à la bibliothèque. 
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Soeiété entomologique Han)aPoise 



LISTE DES MEMBRES 

KIV 190» 

tXi-O-^-O-oK) 



Président d'honneur. 
M. 
WaUTIER, Philibert (abbé), curé à Marchovelctte. 



Membres honoraires. 
MM. 

FabianUS (Frère\ professeur à l'Institut de Malonne : 
Entomologie générale. 

JOANNIS, Léon (Abbé de), professeur au Collège Saint- 
François-Xavier, à Vannes, Morbihan (France) : Lépi- 
doptères du monde. 

MÉDULFE (Frère^ professeur à l'Institut de Malonne : 
Lépidoptères, principalement les chenilles. 

Paque (Abbé^ professeur de botanique et de microscojpie à 
la Faculté des Sciences du Collège N.-D. de la Paix, à 
Namur : Faune des insectes microscopiques du monde. 

POTTîEZ, Charles, pharmacien à Fontaine-l'Evêque : Ento- 
mologie générale. 

Proost, Alphonse, directeur général au Ministère de l'agri- 
culture, i6; rue Anoul, à Lxelles, et à Mousty ^Ottignies) : 
Entomologie générale. 
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Snellen, p. C. t., président de la Société Entomologique 
Néerlandaise, Wynhaven, 45, Rotterdam (Hollande) : 
Lépidoptères du monde et principalement ceux de la faune 
de l'Archipel de la Malaisie. 

TUTT, J. W., président de la Société Entomologique de 
Londres, Westcombe Hill, Londres, S. E. (Angleterre) : 
Entomologie générale, principalement les Lépidoptères. 



Membres donateurs. 

MM. 
BlOT, Modeste, ancien pharmacien-chimiste, 27, rue Pépin» 

à Namur. 
Meyers, François, sénateur, bourgmestre de la ville de 

Tongres. 
QUINOT, Charles, armurier. Grand' Place, 6, à Namur. 
ROLEN, Jules, secrétaire communal, à Warnant (Yvoir). 



Membres effectifs (*). 
MM. 

Alexis, Georges, candidat en sciences naturelles, élève 
ingénieur à l'Institut agricole de l'Etat à Gembloux, à 
Jupille (Liège) : Coléoptères. 

ANKERSMIT, Diderik, Jr., pépiniériste, Noordenberg Singel, 
Deventer (Hollande) : Coléoptères d'Europe. 

BarcÎa y TRELLES, Juan, élève ingénieur à l'Institut 
agricole de l'Etat, à Gembloux : Entomologie générale. 

BODART, Joseph (Abbé), curé-doyen à Havelange : Lépi- 
doptères et Coléoptères du monde. 



(i) Les noms imprimés en caractères gras sont ceux des membres 
fondateurs. 
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BODART, Charles, docteur en médecine, i3o, rue Grande, 

à Dinant ; Lépidoptères. 
Bossu, Célestin, ingénieur agricole, à Matagne-la-Grande : 

Faune entomologique forestière. 
Brabant, Edouard, naturaliste, à Morenchies, par Cam- 
brai-Nord (France) : Lépii^optères. 
BuiSSERET, Anatole, docteur en sciences, professeur à 

r Ecole des Cadets, 9, rue Bosret, à Namur : Entomologie 

générale. 
Cabeau, Charles (Abbé), professeur au Collège Saint- 
Joseph, à Virton : Lépidoptères et Coléoptères du monde. 
Caramon, Aziz, élève ingénieur à l'Institut agricole de 

l'Etat, à Gembloux : Entomologie générale. 
Castin, Osoar, employé, 14, rue de Dampremy, à Char- 

leroi : Lépidoptères et Coléoptères du monde. 
Castin , Félix , industriel, échevin de la commune de 

Saint-Servais lez-Namur : Entomologie générale. 
Charlier, Joseph, étudiant, magasin d'objets d'art, 8, 

place Saint- Hilaire, à Namur : Entomologie générale. 
Christaki, Jean, élève ingénieur à l'Institut agricole de 

l'Etat, à Gembloux : Entomologie générale. 
Corn UT. Gustave, chimiste rue Genly, à Frameries : 

Entomologie générale, surtout les Lépidoptères. 
Crombrugghe de PicQUENDAELE (baron de), 35 rue du 

Châtelain, à Ixelles : Faune des Lépidoptères de Belgique, 

principalement les Micro. 
Derenne, Franz, industriel, 46, rue Pépin, à Namur : 

Lépidoptères de la Belgique. 
DORLODOT, Henry (chanoine de), professeur de paléonto- 
logie à l'Université catholique, 44 rue Bériot, à Louvain : 

Entomologie générale. 
Dotreppe, Auguste, employé à Franière : Lépidoptères 

de la faune européenne. 
DOUXCHAMPS, Alfred, directeur de l'hospice d'Harscamps, 

2. rue Saint-Nicolas, à Namur : Lépidoptères du monde. 
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DUFRANE, Abel, ingénieur des mines, à Frameries (Garde) : 
Lépidoptères d'Europe, principalement ceux de Belgique. 

DURY, André château de Chau veaux, à Godinne : Lépi- 
doptères du monde. 

EVERARD, Georges, ingénieur, secrétaire de la Société cen- 
trale d'agriculture de Belgique, rue Patenier, à Namur et 
château de Jemelle : Entomologie générale. 

FallON, Félicien (baron), ingénieur agricole, château 
d'Arbre, par Annevoie : Entomologie générale. 

Français, Elie, chef de culture à l'Institut agricole de 
l'Etat, à Gembloux : Entomologie appliquée. 

Habran, Jules, ingénieur agricole, à Etalle : Entomologie 
générale. 

Havelaar, W., directeur de la 'Société des Eaux, à 
Haarlem (Hollande) : Lépidoptères de la faune européenne. 

Haverkampf, Fritz, 32, rue d'Artois, à Bruxelles : Lépi- 
doptères. 

HaverlanD, Eugène, architecte, à Saint-Mard (Virton) : 
Coléoptères et Lépidoptères de la région ardennaise. Ento- 
mologie forestière. 

Hennin, Emmanuel (de Boussu-Walcourt de), avocat, rue 
d'Arlon, 44, à Bruxelles : Lépidoptères. 

HUYGE, César, élève ingénieur à l'Institut agricole de l'Etat, 
à Gembloux, 188, rue Marie-Christine, à Laeken lez-Bru- 
xelles : Lépidoptères et Coléoptères. 

Journée, Constant, ingénieur agricole, agronome de 
l'Etat, 34, boulevard du Nord, à Namur : Entomologie 
générale. 

Kaisin Félix, docteur en sciences, professeur à l'Université 
de Louvain, à Florefte : Entomologie générale. 

Liambillion, L. J. L., naturaliste, 27, rue Pépin, à 
Namur : Lépidoptères de la faune européenne. 

Laurent, Louis, pharmacien, m, rue Grande, à Dinant : 
Coléoptères du monde. 

Laurent, Louis, docteur en médecine, 18, rue de Bruxelles, 
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à Namur : Entomologie générale, principalement les in- 
sectes du Congo. 

Ledoux, NTax, étudiant à l'Université de Louvain, à Je- 
melle : Entomologie générale. 

Lenoir Joseph (abbé), professeur au Collège de N.-D. de 
Bellevue à Dinant : Lépidoptères et Coléoptères d'Eu- 
rope. 

Leveaux Victor, employé à la fabrique de Vedrin (Frizet) : 
Lépidoptères et Coléoptères d'Europe. 

MoffARTS, Paul , baron de], 4, place Saint-Jacques, à 
Liège et château de Botassart, par Noirefontaine : Hymé- 
noptères. 

MOFFARTS, Karl (baron de), 11, place Saint-Paul, à Liège 
et château de Baugnée par Nandrin : Lépidoptères 

Naniot, Louis, employé à la direction de la Verrerie de la 
Meuse, 18, rue de Dave, à Jambes : Lépidoptères du 
monde. 

PiROT, Charles, élève ingénieur à l'Institut agricole de 
l'Etat, à Gembloux, 25, quai de la Meuse, à Jambes : 
Lépidoptères et Coléoptères. 

PiRSOUL, Fernand. employé à la Banque Générale belge, 
80, rue de Bruxelles, à Namur : Lépidoptères et Coléop- 
tères du monde. 

POSKIN, Jules, docteur en sciences, professeur à l'Institut 
agricole de l'Etat, à Gembloux : E^ntomologie appliquée. 

Radig^ës, Henri (de Chenneviëre de), 88, rue 
Louvrex, à Liège : Lépidoptères de la Belgique, princi- 
palement les Micro. 

Rosée, Alphonse (baron DE JACQUIER DE), 18, place de 
l'Industrie, à Ixelles et château de Moulin, à Warnant 
(Yvoir) : Lépidoptères de Belgique. 

Si BILLE, Julien, naturaliste, à Hannut : Lépidoptères de 
Belgique. 

SlÉGERS, Paul, industriel, à Ortho : Lépidoptères de Bel- 
gique. 
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SuARS, Ernest, artiste photographe, 23, boulevard d'Her- 
batte, à Namur : Etude des insectes par la photographie. 

Thirot, Edouard. 23, rue Van den Broec^k, à Ixelles : 
Lépidoptères de Belgique. 

Van den Kerckhoven, Alexis, artiste peintre, château de 
VVuynis. à Rymenam par Boortmeerbeek : Lépidoptères 

Wasseige, Ferdinand, ingénieur agricole à Fooz-Wépion : 
Entomologie générale. 

Wautier, Philibert (abbé), curé à Marchovelette : Lépi- 
doptères du monde. 

Wautier, François, rentier, à Noville-Taviers : Lépidop- 
tères du monde. 



Membres correspondants. 
MM. 

Heyne, Alexandre, naturalist and bookseller, iio and iii, 
Strand, Londres, W. C. (Angleterre) : Lépidoptères et 
Coléoptères du monde. 

SANCHEZ Navarro, Emilio (Don), à Puerto Real, près de 
Cadix -Espagne) : Coléoptères. 

Severin, Guillaume, conservateur au Musée royal d'his- 
toire naturelle de l'Etat à Bruxelles, yS, Avenue Nouvelle, 
à Etterbeek lez-Bruxelles : Entomologie générale. 



Composition du bureau pour l'année 1902. 

MM. 
Président : Jules POSKIN, 
Vice-président : L.-J.-L. Lambillion. 
Secrétaire (provisoire^ : Anatole BUISSERET. 
Trésorier : Louis NANIOT. 
Bibliothécaire : Fernand PiRSOUL. 
Secrétaires-adjoints : Joseph CHARLIER et César HUYGE. 
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Commission réglementaire 

pour examiner les articles proposés pour l'impression 

dans la Hevue spéciale. 



MM. 
Jules POSKIN. 
Félix CaSTIN. 
Anatole BuiSSERET. 
Franz Derenne. 



Comité de rédaction pour la Revue mensuelle. 

MM. 
Jules POSKIN. 
Félix Castin. 
Louis Naniot. 
Anatole BuiSSERET. 
Joseph Charlier. 
Franz Derenne. 
L.-J.-L Lambillion. 
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Oigifl 



GRAND CHOIX 



DE 



LÉPIDOPTÈRES 

Européens et e^iotiques 

à des prix 1res réduits 

Chrysalides, Cocons, Œufs de Lépidoptères 
Emile DESGHANGK 
A LONG-UYON, (Meurthe et Moselle), France. 

En vente à la libttalpîe IDOUXFILS, à ISfafpatï 

ET CHEZ L'AUTEUR, RUE PEPIN, 27 

IWflflIÈRE D'ÉTflliEH LES PflPlIiliOKS 

Par L.-J. LAMBILLIOX. 
Ouvrage très complet, à la portée des personnes n'ayant que des 
notions élémentaires d'entomologie, et donnant la solution des diffi- 
cultés que rencontrent les naturalistes peu exercés. 

iîLÂcin 

Insecticide LIQUIDE nouveau 

Le bidon de i kilo coûte 1,50. non franco. 
)) 5 )) )ï 6,50 )> 

)) 2 5 )) » 30,00 )> 

Prix $|iéciaiix pour f|iiantîtés ou contrats. 

Le « Black OU )> ^5/ souverain contre les insectes des plantes, tels 
que pucerons, etc., et contre les chenilles et la vermine des arbres. 
Le « Black Oil » n'attaque pas les plantes; Un est donc pas nuisible. 

Fn vente chez Alfred RAHIER, à Bruges. 
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Maison fondée en 1869. 



QUIHOT-BOItAHD, fabFieant d'armes 



COIJTKLLKRIE. 

Couteaux de table et à dessert, 
d'office, de cuisine et de bouchers. 

«BAXD CHOIX OK CA^^IFI». 

Serpettes, sécateurs, gretfoirs, etc, 



ARHES et mVIVITIOlV». 

Fusils central et Lefaucheux, 
Hamnierless, Haininerless éjectem*s 



CARABUÎBN FIiOB£RT. 

Réparations d'armes. 



BASOIRl» OABAKîTIS. 

Ciseaux de toutes espèces : 
Coupeurs, Tallleui*s, Coift'eurs, etc. 



RBVOI.TBRS. 

Cartouches charorées. 



TOlVDBVliiBS. { ABTICIiBi» OB CHASISK, 

Couverts de table. | Catalogue d'amies 

Repassage et réparations. j et munitions envoyé sur demande. 

A.ÏITIC31.-ES 3313 Ï^ÊCHB ~ 

Articles de Naturalistes. 

Oceitsion exceptionnelle t Epingles noires de Naturalistes (de tous 

numéros), pour piquer les insectes, 30 cent, le cent. 

Epingles à étaler, à têtes émaillées, paquet de 100, 25 cent. 

Id. camion, paquet de ÔOO environ, 2 francs. 

Filets à papillons, tubes en verre, etc. 

JUaison Qninot-Soland, place 9'yirmes/6, jfamttr 

TELEPHONE N« 150. 



MM. les Amateurs peuvent s^e procurer au 

Grand Magasin de la Meuse 

H. GHARIilEti, Place Saint'^Hilaii'e, 8, Hamor 

tous les ouvrages concernant la zoologie, la botanique, la minéralogie, etc.;'. 
Ie3 insectes lépidoptères et Coléoptères européens et exotiques 
à la pièce ou en collections, aux prix coui*ants du commeit5e 
ainsi que les instruments d'usage j^our la détermination : Microscopes, etc. 
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DE LA 



Soeiété Entomologiqae lïamaroise 



FONDÉE ItE 16 flOUT 1896 



^-*.^ 



Labor improbus 
Omni a vhîdt. 



COMITÉ DE RÉDACTION : 

MM. J. PosKiN, F. Anderaack, 
F. Castix. J. Charlikr, A. Buisskrkt, 

L.-J. liAMHILTJOX & L. NaNIOT. 



ri° 1 ~ jflriviEi^ 1902 

PRIX : 5« BtwTlM£S,, 

Atoorjnernenb : 6 ïfs. pat» an, pot»fc compfîs 



NAMUR 

La correspondance et les diverses communications doivent être adressées 
au secrétaire de la Société, M. Feunand ANDEUNAGK, 89, rue Mazij, à Jambes- 
\Namur, 



Namur. — Inip. et lith, Lamkert -De RoisiN, me de l'Auge, 28, 
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La Société entomologique Naniuroise tient 
ses séances le deuxième dimanche de chaque 
mois, à cinq heures du soir, au Palais de Jus- 
tice, à Namur. 

La cotisation annuelle des membres effec- 
tifs est fixée à six francs. 

Les membres donateurs ont la faculté d'as- 
sister aux séances et payent une rétribution 
annuelle de dix francs ; ils reçoivent gratuite- 
ment les publications de la Société. 

Pour faire partie de la Société entomolo- 
gique Namuroise, il faut adresser, par écrit, sa 
demande à un membre de la Commission et 
être présenté par deux sociétaires. 



Avis îïppoi 



..^^«^ ^v. .«. volonté du 

Comité de rédaction, la Revue fuensuelle du 25 décembre 
igoi, a laissé beaucoup à désirer. 

MM. les membres sont priés de considérer ce 
numéro comme non avenu; il sera pourvu à son rem- 
placement à bref délai. 
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DE Iifl SOCIÉTÉ EHTOIWOIiOGIQOE Kfi|»OROISE 



f^o 1, 



25 JAHfVIE« 1902. 



Extrait du procès-verbal de la séance mensuelle 
du 25 janvier 1902. 

La séance est ouverte à cinq heures, sous la présidence de M. Jules 
PosKiN, président de la Société. 
Sont présents : MM. Buisseret, F. Castin, Derenne, Lambillion et 

Namot. 
MM. Andern\ck, Bodart, de Crombrugghe de Picquendaele, Havelaar, 
Lknoir, F. Wautier et Ph. Wauthier ont fait excuser leur 
absence. 



ppernlèpe paî^tîe. — Questions dlveî^ses. 

II est donné lecture du procès-verbal de la séance générale du 15 dé- 
ctembre 1901; l'adoption en est «journée. 

M. le président remercie l'assemblée pour sa réélection; il promet à La 
Société entomologique de Naraur de continuer à s'y dévouer; en retour, il 
compte sur l'aide du comité et du bureau. 

M. le président exprime le regret que le numéro de décembre de la 
Revue mensuelle n'ait pas encore paru et proinet de veiller à ce qu'un retard 
semblable ne se produise plus. 

M. Lambillion insiste sur les inconvénients qu'un tel retard présente au 
triple point de vue 1<* des membres, sui-tout de ceux qui n'ont de i-apports 
avec la Société que par la jRevue mensuelle; 2® de l'échange des publications 
avec les autres sociétés savantes et 3*^ des personnes qui font insérer des 
annonces dans la Revue. 

MM. Castin, Derenne et Naniot appuient ces considérations. 

Sur la proposition de MM. Poskin et Lambillion, l'assemblée, désirant 
reconnaître les services rendus à la Société entomologique par M. Charles 
Pottiez, pharmacien à Fontaine-l'Evêque, l'acclame comme membrts hono- 
i*aire. 

Il est procédé au ballottage de MM. Julien Sibille, de Hannut, et Fritz 
Haverkampf, de Bruxelles, présentés par MM. le baron de Crombnigghe 
de Picquendaele et Lambillion ; ces messieui^s sont élus membres efiectifs, à 
l'unanimité. 



Oeuxièfoe pai^bie. — Questions scienfeifiques. 

M. Lambillion donne lectui'e d'une lettre de M. Proost, inspecteur géné- 
ral au ministère de l'agriculture, lettre dans laquelle ce savant attire 
l'attention des naturalistes sur les inconvénients créés par l'abus de la ter- 
minologie et par les remaniements des genres et des espèces. 
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Le secrétaii'e lit une notice de M. Charles Pottiez, consacrée à l'étude 
des larves d'Anthomyes développées dans le corps humain vivant. 
La séance est levée à 7 heures. 

Le faisant fondions de secrétaire^ 

A. BuiSSERET. 



Observations sur les premiers états de quelques microlépidoptères 

de Belgique 

par M. le baron dk Crombrugghe de Picquendaele. 

(1) 153L Caeoceia (Toi-trix) Strlgana Hb. — D'après les auteui-s, la 
chenille se nourrit de VArtemista campestris et de V Iletianthemum, Ayant 
remarqué l'abondance du papillon dans les vastes bruyères de Calmpthout, 
là où ces deux plantes m'ont semblé faire défaut, j'y ai cherché la chenille. 
Le 19 juin dernier (190n, je les ai trouvées en nombre à l'extrémité des 
tiges à'Frica tetralix. Je les ai nourries exclusivement de cette plante. La 
première éclosion eut lieu le 11 juillet. Ces chenilles étaient toutes d'un 
binin rougeâtre tandis que celles décrites par Tischer étaient vertes; tête 
et écusson d'un jaune verJâtre. 

» 

1672. Conehylfs Curwistri^ana Wilk. — En Saxe la chenille a été 
obsei'vée dans les capitules du Senecio (Fuchsii) saracenicus (voir Iris, XIV, 
Heft I, p. 123 : K. T. Schiilze, die kleine Schmetterlinge der sachsischen 
Oberlaufiitz). Ces deux dernières années j'ai trouvé les chenilles en nombre 
à Rhode-Saint-Genèse, se noumssant de Solidago viraa-aurea, et je les ai 
élevées exclusivement de cette plante. Au même enaroit le Senecio nemo- 
remis pousse abondamment, mais toutes mes recherches pour y trouver la 
chenille de C. Curtistrigana ont été vaines. Cette chenille se découvre 
aisément sur la Solidago virga-aurea. Elle vit dans l'extrémité de la tige et 
lie les jeunes pousses. Le meilleur moment de la récolter est vei*s le 8 juin. 
L'éclosion a lieu fin juillet. La chenille a une longueur de 7 millimètres. 
Elle est d'un blanc verdâtre, vasculaire d'un vei-t tenie, verruquenx et 
clapet bruns, tête jaunâtre, écusson noir, pattes écailleuses noires, les autres 
concolores. 

Les annales de la Société Entomologique de Belgique (t. 9, p. 47), men- 
tionnent la capture d'un spécimen de cette espèce près de Namur, au bord 
de la Meuse, le 27 juillet 1859. L'espèce est abondante sur les coteaux 
d'Uccle et de Rhode-Saint-Genèse, mais c'est là la seule localité des envii'ons 
de Bruxelles où je l'ai rencontrée. 

4533. IMonopis (Blabophanes) Ferru|çincllA Hb. — Je n'ai trouvé 
aucune mention de la larve de cette espèce dans les auteurs qu'il m'a été 
donné de consulter. Le hasard m'a fait découvrii' que cette larve est 
xylophage. L'hiver passé notre collègue M. Thii-ot eut l'obligeance de me 
donner des fragments de bouchon recueillis dans sa cave et corrodés par 
des larves. Je dégageai de ces fragments des sacs d'un binin-noirâtre et 
longs de 8 à 9 millimètres. Le 2 mars j'en obtins la première éclosion et il 
se trouvaque j'avais à faire à des Monopis (Blabophanes) Ferrupineîîa Hb. 
Pour éclore, la chiysalide sort à moitié du sac. Il résulte de tout ceci 



(i) Les numéros précédant les noms sont ceux du nouveau catalogue de Staudin- 
ger et Rebel, igoi. — Les noms entre parenthèses .sont ceux de l'ancien catalogue 
de 1871. 
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qu'exceptionnellement la chenille peut être fort nuisible. La date des 
éclosions <jue j'ai obtenues contrastant avec l'époque habituelle : juin et 
juillet indique clairement que telle n'est pas la façon nonnale de vivre de 
la chenille. Elle aui*a vécu dans les bouchons comme elle l'aurait fait dans 
toute autre substance ligneuse, et l'éclofion aura été hâtée par le séjour de 
la chrysalide dans des caves jouissant d'un*» tempéi^atui'e plus douce que la 
température extérieure. Elevée en appai*tement, son éclosion eût été plus 
hâtive encore. 

En recueillant mes souvenirs je me suis rappelé que, partout où en été 
j'ai capturé le papillon, se trouvent de vieux arbres cariés ou de vieilles 
souches d'orme ou de chêne. C'est là qu'il y aura chance de découvrir la 
larve qui n'a peut être pas encore été décrite. 

Ixelles, le 24 décembre 1901. 



Le hanneton et ses Cycles 

par Fernand Pirsoul. 

Nous pourrions à peine croire et même nous imaginer que l'historique de 
ce terrible et néfaste coléoptère, le Haimeton, soit resté à l'état d'ignorance 
jusque dans ces derniei*s temps. Ce n'est que vers 1892 jusqu'en 1895, que 
nous avons pu, grâce aux observations et aux travaux érudits de M. Xavier 
Raspail, connaître le cycle et le développement, dans l'espace de 3 années, 
du redoutable Melolontha vuJgaris. 

Alors même que l'histoire naturelle et surtout l'entomologie étaient encore 
à l'état d'enfance, les savants avaient déjà jeté des cris d'alarme sur les 
i^avages du Hanneton et déjà cinq siècles avant notre ère, où antérieure- 
ment à Aristote, le poète gi*ec Aristophane en avait déjà fait mention. 

11 ne faut pas cependant s'étonner maintenant, alors même que la Science 
fait chaque jour de nouvelles conquêtes, de trouver dans les revues et 
publications récentes, ouvrages d'agriculture, etc., des asseiiions et articles 
eiTonés sur la vie du Hanneton et rédigés e)i ce sens : « La vie du Hanneton 
« est très coui*te, de 10 à 12 joui's; le mâle meurt après l'accouplement, 
« de même que la femelle aussitôt qu'elle a fait sa ponte ! n 

Voici avril avec le soleil printanier et les premiera beaux jours. Vera le 
15 ou 20, le Hanneton, insecte parlait et dégourdi, sort de sa larve et prend 
un libre essor. Immédiatement commence pour lui l'accouplement et, chose 
vraiment curieuse, alors que la femelle a définitivement clos ses fonctions 
reproductrices et même qu'elle n'a plus un seul œuf à pondre, le mâle peut, 
neuf fois encore, dans le cours de son existence continuer le rôle que la 
nature lui a tracé. 

La vie du Hanneton, à l'état parfait, ou vie aérienne, varie pour les deux 
sexes entre 45 ou 50 jouM, d'après des expériences faites sur des individus 
tenus en captivité dans des bocaux ; une femelle mise dans ces conditions 
n'est morte qu'au bout de 62 jours. 

Une femelle peut, normalement, effectuer trois pontes présentant entre 
elles un écart pouvant varier entre 9 et 17 jours. La femelle tenue en cap- 
tivité a pondu q^uatre fois, donnant un tptal de 80 œufs. 

Les autres, vivant en liberté, ont donné, comme nous l'avons dit, trois 
pontes dont le produit est très proche de celui donné par la femelle tenue 
en captivité. Ces chiffres conservent entre eux une proportion très curieuse 
dans leur gradation : 

40 + 28 + 11 = 79 oeufs obtenus 
par la femelle vivant en liberté. 

30 + 24 + 23 + 3 = 80 œufs, 
total obtenu par la femelle tenue en captivité. (A suivre,) 
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celle de la Dasycera oliviella, se prépare une cellule d'habitat qu'elle 
tapisse intérieurement de soie dense et serrée. Elle prend en outre 
soin de fermer l'orifice de sa retraite au moyen d'un rideau de fils 
entrelacés, recouvert de ses excréments, pour éviter les attaques de 
ses ennemis et se préserver de toute influence nuisible du dehors. 

— Isolée dans sa logette soyeuse, la chenille se chrysalide. L'état 
nymphal à l'éclosoir dure de 20 à 25 jours. 

— Dans la nymphose la chrysalide s'agite de mouvements vifs sous 
l'action d'une excitation quelconque. 

— Du dix -huitième au vingtièmr jour, les téguments externes de 
la nymphe apparaissent plus sombres; ils semblent changer de cou- 
leur à la faveur des teintes spéciales qu'affecte le revêtemeht écailleux 
formé et rendu transparent à travers l'enveloppe. 

— Dans rétat adulte, le micro-lépidoptère offre les caractères d'une 
linéite (lineola^ 

— Ne pouvant rapporter à une espèce connue les signes particuliers 
et les mœurs de l'insecte, j'ai cru devoir lui réserver la dénomination : 
f( Tincola Cupreaîis. » 



Vania. 

M. F. Cas' in a fiit une remarquable observation au point 4e vue biolo- 
gique. Il a observé une femelle de Vanessa Cardui L. qui déposait ses œufs 
(plus de 50) sur des tiges de pommes de terre. Nous croyons que c'est la 
première fois que ce fait étrange est signalé, car jusqu'ici on n'a jamais 
donné la pomme de terre comme plante nourricière de cette espèce. Nous 
espérons que notre cher collègue, M. F. Castin, continuera ses observations 
et qu'il sera bientôt à même de nous dire si les chenilles se sont développées 
sur cette plante. 

* * 

M. l'abbé Lenoir, notre dévoué et savant collègue, continuant toujours 
ses observations sur l'élevage de VArciia Caja L., est encore parvenu à ob- 
tenir deux remarquables aben^ations de cette espèce. Nous en donnerons 
1 1 description dans un prochain numéro de notre Revue. 

♦ 

* * 

M. 0. Castin a obtenu, par l'élevage, deux magnifiques aberrations ou 
variétés? de lépidoptères. La première, un admirable exemplaii'e de Papl^ 
Machaon L. , se rapproche de la variété Sphyrus Hb. La seconde, une femelle 
de Saturnia Pavonia L., est remarquable parla couleur rose de ses ailes. 

Nous donnerons sous peu une étude sur ces deux variétés, après que 
nous les aurons comparées aux variétés déjà existantes. 

li.J. Lambillion. 
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IISIIM MâliiELIE â iCilîES 



DE TOUS LES 



PAPILLONS DE BELGIQUE 

Description complète de chaque espèce ; 

Insecte parfait 

Œuf, Chenille, Chrysalide, Plantes nourricières, 

Epoque d'éclosion, Localités, 

Distribution géographique, etc., etc. 

Ouvrage précédé de renseignements anatomiques et biologiques 

et d*uiie liste de papillons fossiles 

par L.=J.^L. LAMBILLION 

Vice-Président de la "Société entomologique Namuroise. 

Le premier volume est sous presse, il coûtera par 
souscription (avant le r^^ mai) 4 francs, et 5 francs après 
la publication définitive. 

S'adresser, pour la souscription, à Tauteur, 27, rue 
Pépin, Namur (Belgique). 

ËICKJÏL 

Insecticide LIQUIDE nouveau 

Le bidon de i kilo coûte 1,50 non franco. 
n 5 )> ï) 6,50 )> 

)) .25 )) )) 30,00 » 

Prix $:|iéciaiix |ioiir c|uuiitltés ou contrats* 

Le t( Black Oïl )) est souverain contre les insectes des plantes, tels 
que pucerons, etc., et contre les chenilles et la vermine des arbres. 
Le « Black Oil )> n'attaque pas les plantes; il n' est donc pas nuisible, 

Fn vente chez Alfred RAHIER, à Bruges. 
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La Société entomologique Namuroise tieiîl 
ses séances le deuxième dimanche de chaque^ 
mois, à cinq heures du soir, au Palais de Jus- 
tice, à Namur. 

La cotisation annuelle des membres effec- 
tifs est fixée à six francs. 

Les membres donateurs ont la faculté d'as- 
sister aux séances et payent une rétributioftj 
annuelle de dix francs; ils reçoivent gratuite- 
ment les publications de la Société. 

Pour faire partie de la Société entoniolo-t;^ 
gique Namuroise, il faut adresser, par écrit, sa 
demande à un membre de la Commission et 
être présenté par deux sociétaires. 



Avis important. 

Les personnes qui ne recevraient pas régulière- 
ment la Revue mensuelle sont priées d'en avertir le 
Comité. 

Les membres qui changent de domicile sont priés 
de faire connaître leur nouvelle adresse au Secrétaire. 



-i-\ tf;xv «^.;' 
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DE Itfl SOCIÉTÉ EHTOPItOGIQUE HAIWOROISE 



ISJo lO. 



25 OCTOfifiB 1902. 



Extrait du procès-verbal de la séance mensuelle 
du 11 octobre 1902. 

La séance est ouverte à cinq heures, sous la présidence de M. L.-J. 
Lambillion, vice-président de la Société. 

Ont fait excuser leur absence : MM. Tabbé Bodart, Blisskret, Dufrank, 
Havelaar, Pirsoul, Poskin et Tabbé Ph. Wautier. 



Prerpîèi^c pat^bîe, — Questions dîvcrtscs. 

II est procédé au ballottage de M. Gaston Mathieu; ce Monsieur est admis 
membre eôectif à l'unanimité. 

II est déci lé que la deniière excursion mensuelle aura lieu le dimanche 
26 octobre, à la Vecquée; départ de Namur-station par le tram de deux 
heures (Namur-Citadelle) arrêt au Milieu du Monde. 



Ceuxîèrne pafbic. — Questions scientifiques. 

Ont pris part à Texcursion du 12 octobre, à la Vecquée : MM. Lambillion, 
Derenne et Mathieu. — Chasse assez intéressante, vu le temps h'oid; cap- 
ture de chenilles principalement. Les espèces suivantes étaient encore assez 
communes : Hylophila Pr usina, — Smerinlhus Populi (chenilles foi-t en retard, 
à peine à moitié de leur taille), — Lophopteryx Camelina^ — Cochlidion Li- 
macodes (larves arrivées presque à toute leur taille) ; une quantité de pha- 
lènes et de microfe (en larve) non déterminées. Les Lépidoptères à Tétat par- 
fait étaient fort rares. 

M. F. Castin donne lecture d'une note très intéressante sur la rareté des 
lenif^Ues de Eiiproctis Chrysorrhoea (voir article varia). 

M. Lambillion lit une communication de M. Tabbé Léon de Joannis sur 
les premiers états de Limenitis Cami/la, observé dans les environs de Vannes, 
et sur l'apparition tardive de VAgroiis Graslinii, espèce très rare qui se ren- 
contre en Bretagne, sur les bords de l'Océan. 



La séance est levée à six heures et demie. 



P^' U secrétaire ff. , 
F. Derenne. 



Avis pratiques pour le mois de novembre. 

Pendant tout le mois de novembre il y a encore bon nombre d'éclosions 
d'Hétérocères, tant macros que microlépidoptères. La miellée donne encore 
de bons résultats; les Orthosia, Circellaris, Jlelvola, Pistachia, Ziiura, etc., 
se prennent fréquemment pendant ce mois. Il en est de même des Orrhodia 
Erythrocephala, Vau punctatuMy Vaccinii, Rubiffinea, etc., ainsi que la Scope- 
losoma Satellitia qui se prend jusqu'au printemps. 
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Il ne faut pas négliger les avis pra"! iques qui ont été publiés pour novembre 
Tan dernier. 

Depuis le 20 octobre jusqu'au milieu de novembre, suivant les années^ 
vole avec une grande rapidité le mâle de la belle et rare bombycide, 
Lemonia (Crateronyx) Dumi L. C'est principalement de dix heures du matin 
à trois heures de relevée, quand il fait du soleil, qu'il faut la rechercher. La 
femelle a le vol un peu plus lourd que le mâle et elle se pose fréquemment 
dans les herbes sèches. Quand on voit plusieurs mâles voltiger dans un même 
endroit et à différentes reprises, c'est un signe qu'une femelle se trouve 
posée pas très loin, mais elle se dissimule ordinairement si bien par sa cou- 
leur avec les herbes jaunies du gazon qu'il faut un œil exercé pour la 
découvrir. 

Cette espèce n'est pas très rare certaines années sur les hauteurs de 
Bouge et à Saint-Servais (Castin). 

En novembre, et môme pendant tout l'hiver, on peut recueillir les têtes 
de carottes sauvages, les têtes de chardons, celles des Dipsacus Sylcfstris, 
etc. On les coupe avec la plus grande paitie de tige possible; on les ]»lace 
dans une boîte en bois ou dans un bocal fermé par un moiceau de gaze et 
on les tient dans un lieu frais tout l'hiver. Au ].rintemps on visite souvent 
ses boîtes et on est parfois agréablement surpris par des naisances de belles 
et rares noctuelles ou de micros sortis de ces tiges desséchées. 

Jambes, le 19 octobre 1902. 

Louis Xamot. 



^ote sur la chenille du Limenitis Camilla Schiff. 

par l'abbé Léon de Joanms (avec planche). 

Je me promenais le 10 juillet dernier dans un chemin assez étroit, bordé 
de haies touffues où poussaient de nombreux chèvre-feuille; un L. Camilla 
vint à ma rencontre et se posa sur une feuille. Je m'approchai pour voir s'il 
était frais, je vis qu'il était déchiré et ne le pris pas; mais surpris du temps 
qu'il passait sur cette feuille, j'attendis son départ et je regardai ; il avait 
pondu un œuf d'une grande beauté à la loupe; il était vert un peu plus 
clair que la feuille, et collé sur le dessus de celle-ci. L'idée me vint d'en 
chercher d'autres, et il me fut très facile d'en ramasser 7 ou 8 en peu de 
temps. 

Leuréclosion eut lieu environ dix jours après leur ponte. 

Au sortir de l'œuf la petite chenille manî^e la coque au moins en ]»artie, 
puis elle se dirige vei's l'extrémité de la feuille en tendant un fil de soie 
-u'elle suit fidèlement. Elle s'installe alors tout à la pointe, sa tête même 
épasse l'extrémité, en affectant une légère torsion. La couleur de la petite 
chenille est d'un brun gi'isâtre bien semblable à une feuille sèche. Elle se 
met bientôt à manger, mais elle mange par tranches perpendiculairement 
à la nervure sur laquelle elle se tient (fig. 1.); après chaque repas elle 
retourne à la pointe de la feuille. — En mangeant ainsi des deux côtés 
successivement elle dénude la nervure qu'elle a bien soin de ne pas attaquer, 
de sorte qu'au bout de peu de temps la feuil'e prend cet aspect (fig. 2.), la 
chenille étant toujours au bout de la nervure. 

Mais en même temps, à chaque repas aussi elle découpe une partie de la 
tranche de feuille qu'elle mange et la colle par des fils de soie à la nervure 
médiane, elle rassemble ainsi toutes ces parcelles de feuille en un })etit 
paquet qui en se desséchant prend absolument la couleur de la chenille, la 
feuille présente alors ce nouvel aspect (fig. 3 ), et à partir de ce moment la 
petite chenille se tient parfois sur le paquet de particu'es de feuille, parce 
que sa couleur est absolument la même et lui sert à se dérober aux yeux. 



l 
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Cest le moment. ^o\xv le chasseur de ramasser cette chenille; on découvre 
avec une extrême facilité ces feuilles ayant la nervure médiane dénudée 
avec le petit paquet vers le milieu. Pour montrer avec quelle facilité on 
voit cela, je dirai qu'en trois ou quatre jours, j'en ai ramassé un cent, et 
qu'ayant envoyé cette obsei-vation à un de mes amis à Evreux, il m'a envoyé 
de suite des chenilles de limenitis SibiUa (L. Camilla n'est pas à Evreux) 
qui vit absolument de la même manière. 

Après la seconde mue les mœurs se modifient un peu, la chenille ne tient 
plus à aller au bout de la feuille, mais elle se met plus souvent sur la tige 
au pied même de la feuille qu'elle mange, et alors elle se lient en S sur la lige ; 
sa tête est tournée d'un côté, son abdomen de l'autre et elle ne se fixe sur sa 
toile que par les pattes du milieu du corps ; dès lors, plus de paquet de 
débris de feuilles, et elle se met à manger à peu près comme toutes les 
chenilles. 

Elle mue encore une fois, quelques unes peut-être deux fois, puis après 
avoir mangé plusieurs jours, elle se met à errer très lentement à la recherche 
d'dne feuille à sa convenance, quelquefois cette feuille est précisément celle 
qu'elle mange. Quand elle a fixé son choix, elle commence par relier forte- 
ment avec des fils de soie le pied de la feuille à la tige principale. Les fils 
sont assez nombreux et assez épais pour qu'on puisse les voir à l'oeil nu; 
après cela elle se met à couper les feuilles en rond à un centimètre environ 
du pied (fig. 4), suivant la ligne a J, le bout de la feuille tombe ; alors la 
chenille rapproche les deux bords de la feuille en tendant des fils de a en & 
et de b en «, jusqu'à ce que ces deux points se rejoignent; elle tend encore 
quelques fils pour retenir les deux bords de la feuille l'un près de l'autre, 
mais assez grossièrement ; enfin elle diminue l'ouverture arrondie qui se 
trouve au bout de la feuille coupée, par suite du rapprochement des deux 
points a et b, en y tendant aussi des fils; les uns bouchent cet orifice assez 
peu, les autres davantage. Alors la chenille s'est formé une petite cellule 
où elle va rester immobile tout l'hiver, jusqu'en mars de l'année suivante. 

Je viens de signaler le moment où il fiiut chercher la chenille, moment 
auquel on la trouve abondamment et facilement; j'ai, en efîet, cherché à en 
trouver pendant les autres périodes, spécialement pendant la dernière qui 
dure depuis le commencement de septembre et va durer jusqu'en mars, 
mais contrairement à mon attente je n'en ai ju trouver aucune. Je pense 
donc que la chenille s'en va chercher une feuille dans le lieu où elle aura 
assez d'humidité et pas trop cepemiant, ce qui do t se trouver assez avant 
dans la haie, de sorte que sa retraite se trouve dissimulée parmi toutes les 
autres feuilles. 

Puisque la chenille est si abondante en août, pourquoi la trouve-t-on si 
peu en battant au parapluie au printemps? pour moi, depuis bientôt tlouze 
ans que je suis à Vannes, je ne l'ai lait tomber que deux ou trois fois au 
plus dans mon parapluie. Je pense que quand elle sort de sa retraite elle 
reprend sa dernière manière de faire et que quand elle a mangé, elle re /ient 
se fixer sur la tige peut-être assez profondément dans la haie, et alors on ne 
peut la faire tomberai ce n'est dans les feuilles mortes du fond des haies. 

Ce que je viens de décrire a lieu à peu près invariablement quand la 
chenille n'est pas gênée ; mais comme j'en avais récolté environ 110 et que 
je leur donnais un faisceau de branchettes assez restreint, il arrivait parfois 
que deux chenilles s'établissaient sur une même feuille; il y avait d'abord 
dispute pour occuper la pointe de la feuille ; s'il s'y trouvait déjà une che- 
nille établie, aussitôt qu'elle s'apercevait qu'une autre chenille arrivait, elle 
imprimait à sa tête des mouvements rapides de martelage qui produisaient 
des secousses dans la feuille ; aussitôt la chenille qui arrivait s'arrêtait et si 
elle jugeait que la position était trop foi'temsiit occupée elle revenait en 
arrière et alors elle s'établissait au bout d'une nervure secondaire, de sorte 
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que la feuille avait cet aspect (ûg, 5) J'ai même eu une feuille qui en por- 
tait trois. 

Le mois d'août est celui pendant lequel se fait tout ce travail et dès les 
premiers joui*s de septembre, l'hivernage commence pour ces petites bêtes. 

Vannes, le 10 octobre 1902. 



Varia. 



Ayant remarqué aux mois de juillet et d'août derniers, pendant la pé- 
riode d'éclosion de Euproctis (Poilhesia) Chrysorrhœa, l'abondance extraor- 
dinaire des mâles, j'ai cherché à en connaître la cause. 

Voici quelques constatations que j'ai pu faire. 

Ayant recherché les cocons, j'ai trouvé qu'environ la moitié des chrysa- 
lides étaient mortes, et que le tissu les renfermant était moins épais que 
celui dont les papillons étaient sortis. 

J'en conclus que les chrysalides avortées contenaient des femelles, qui vu 
le peu d'épaisseur de l'enveloppe et les pluies incessantes de cette année 
auraient été consommées jjar l'humidité. 

Presque toutes ces dernières se trouvaient aux extrémités des branches 
et étaient ainsi plus exposées aux intempéries. 

On ne voit que bien rarement cette année à Saint-Servais un nid de cette 
espèce si nuisible ; et si toutefois le fait est générai on en serait débaiTassé 
du moins en grande paitie pour plusieui-s années. 

Il serait à désirer que les autorités compétentes saisissent cette occasion , 
peut-être unique, pour en anéantir si possible complètement l'espèce ! 

St-Servais, le 11 octobre 1902. F. Castin. 

Note sur Deilephila Euphorbiae L. 

Ayant élevé en juillet 1901, cinq chenilles trouvées à Lives, prèsNamur, 
elles se sont mises en chrysalide en deux jours à la fin de juillet. Le 25 août 
suivant sont nés une femelle et un autre exemplaire, atrophié, dont je n'ai 
pas déterminé le sexe. 

J'ai laissé séjourner, au grenier, la boîte d'élevage contenant les trois 
autres chrysalides, sans aucune attention, la terre étant devenue très sèche. 

Cette année, les 10 et 11 juillet, sont nés deux mâles. 

N'ayant plus de nouvelles éclosioas, j'ai visité la terre et ai constaté que 
la cinquième chrysalide était desséchée. 

J'ai donc pu constater que les papillons qui volent en juin, juillet et sep- 
tembre peuvent provenir de chenilles nées ensemble et aux mêmes époques. 

Septembre 1902. F. Derenne. 

Note sur Catocala Elocata Esp. 

J'ai reçu cette année six œufs de cette superbe espèce. Elevant en même 
temps C. Electa Bkh., j'ai remarqué que plusieurs de ces chenilles, plus 
avancées que les premières, cherchaient à wire leui-s cocons aux parois de 
la boîte d'élevage, l'idée me vint de mettre une bonne couche de terre au 
fond de celles où j'élevais (7. Elocata, dont trois chenilles étaient arrivéea à 
la dernière mue. De ces trois chenilles, une seule forma son cocon dans les 
branches de peuplier, les autres établirent leur chrysalide dans la terre à 
une très faible profondeur. Les trois papillons sont éclos parfaitement les 
10, 14 et 17 juillet. 

Je signale le fait à l'attention de mes collègues; dans certaines circons- 
tances des espèces peuvent se chrysalider en terre. 

Septembre 1902. F. Derenne. 
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La prochaine séance 

de la Société est lixée au dimanche g novembre, à cinq 
[ heures, au Palais de justice, à Namur. 

Ordre du jour : 

1. Rapport sur les excursions précédentes ; 

2. Communication du premier fascicule du nouveau 
f Catalogue* des lépidoptères de Belgique. 

3. Communications diverses. 



AVIS. 

Le premier fascicule du nouveau Catalogue de tous les 
papillons de Belgique paraîtra bientôt. Il contiendra les 
noms de tous les Diurnes du pays, avec leurs syno- 
nymes, leurs variétés, les époques d'apparition et les 
localités, les époques des chenilles et leurs nourritures. 
Chaque groupe indigène sera suivi d'une liste de papil- 
lons paléàrctiques, suivant la nouvelle nomenclature 
établie pal: les docteurs Staudinger et Rebel dans leur 
catalogue de igoi. L'ouvrage sera complet en dix ou 
douze fascicules. 

Le prix de la souscription n'est pas encore fixé; il le 
sera prochainement. 

Les membres de la Société entomologique Namuroise 
et les abonnés à la Revue mensuelle, recevront l'ouvrage 
gratuitement. 

GRAND CHOIX 

LÉPIDOPTÈRES 

Européens et exotiques 

à des prix tres^ réduits 

Chrysalides, Cocons, Œufs de Lépidoptères 

Emile DESGHANGE 

A LONGUYON (Meurthe et Moselle), France. 
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lOOlflElLlLllRÎIE iFAMlR®!^ 

Maison fondée en 1869. 



QUIHOT-BOIiAlïD, fabricant d'armes 



COUTKIiLERIE. 

Couteaux de table et à dessei-t, 
(Voffice, de cuisine et de bouchers. 

Serpettes, sécateurs, greffoirs, etc, 

BASaiRS CÏARAIVTIS. 

Ciseaux de toutes espèces : 
Coupeurs, Tailleurs, Coiffem-s, etc. 

Couverts de table. 
Repassage et réparations. 



Fusils central et Lefaucheux, 
Hammerless, Hammerless éjecteurs 



CABABINBH FJLOB£BT. 

Réparations d'armes. 



BEVOLiVRRB. 

Cartouclies chargées. 



ABTICl.ES OE CHASSE, 

Catalogue d'armes 

et munitions envoyé sur demande. 



A.I^TICL1ES IDE Ï^ÊCÏÎE 
Articles de Naturalistes. 

Occnsion exceptionnelle ; Épingles noires de Naturalistes (de tous 

numéros), pour 2:)iquer les insectes, 30 cent, le cent. 

Épingles à étaler, à têtes émaillées, paquet de 100, 25 cent. 

Id. camion, paquet de 500 environ, 2 francs. 

Filets à papillons, tubes en verre, etc. 

Jiîaison Quinot-Bolanô, place ô'^rmes, 6, Jfamur 

TELEPHONE N« iSG. 



MM. les Amateurs peuvent se procurer au 

Grand Magasin de la Meuse 

}1. GHflHiilER, Place Saint-HilaiPe, 8, ^mm 

tous les ouvrages concernant la zoologie, la botanique, la minéralogie, etc.; 

les insectes lépidoptères et coléoptères européens et exotiques 

à la pièce ou en collections, aux prix courants du commerce 

ainsi que les instruments d'usage pour la détermination : Microscopes, etc. 
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DE LA 



Société entomologlqae HamoFoise 



FONDÉE IiE 16 AOUT 1896 



Labor improbtis 
Omni a vincit. 



COMITÉ DE RÉDACTION : 

MM. J. POSRIN , A. BUISSKRET, 

F. Castin, J. Charlikr, F. Dkkknm-:, 
L.-J. Lambillion & L. Kamot. 



N° 11 — NOVEMBI^E 1902 

PRIX : 50 CENTIMES. 

AtoODDerpent : 6 ff«s. pan an, ponfc corrîpfis 



^NAMUR 

La correspondance et les diverses communications doivent être adressées 
au secrétaire de la Société, M. A. Buisseret, 9, rue Bosret, à Sahinnes-Namur. 



Namur. — Imp. et lith. Lambert -De Roisin, rue de l'Auf^e, 28. 
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La Société entomologique Namuroise tient 
ses séances le deuxième dimanche de chaque 
mois, à cinq heures du soir, au Palais de Jus- 
tice, à Namur. 

La cotisation annuelle des membres effec- 
tifs est fixée à six francs. 

Les membres donateurs ont la faculté d'as- 
sister aux séances et payent une rétribution 
annuelle de dix francs ; ils reçoivent gratuite- 
ment les publications de la Société. 

Pour faire partie de la Société entomolo- 
gique Namuroise, il faut adresser, par écrit, sa 
demande à un membre de la Commission et 
êtrç présenté par deux sociétaires. 



lOogii 




DE Itfl SOCIÉTÉ EHTOMOItOGIQUE HfllWOROISE 



ISJo 12. 



25 f)BGBlW[fi«B 1902. 



Extrait du procès-verbal de l'assemblée générale 
du 14 décembre 1902. 

La séance est ouvei*te à onze heures, sons la présidence de M. Poskin, 
président de la Société. 

Sont présents : MM. Castin, Corbeau, Derenne, Huyge, Lambillion, 
Mathieu, Naniot, Pirsoul, Poskin, Poskin Paul, Wabzée. 

Se sont fait excuser : MM. Tabbé Bodart, Buisseret, Dufrane, Everard, 
SiBiLLE et Tabbé Ph. Wauthier. 

Il est procédé au ballottage de M. Halflants, professeur à Tirlemont et 
de M. Corbeau, présentés par MM. Poskin et Lambillion. 

Ces messieurs sont admis à Tunanimité en qualité de membres effectifs. 

M, Corbeau est introduit et M. le Président lui souhaite la bienvenue. 
M. Lambillion remercie ensuite l'assemblée de Tadmission de son neveu et 
souhaite à son tour la bienvenue à M. Paul Poskin, lequel remercie par 
quelques bonnes paroles. 

M. le Président présente le rapport annuel sur la situation de la Société 
pendant Tannée 1902. 

Après avoir montré Tétat prospère de notre Société, et avoir passé en 
revue les travaux de Tannée, M. le Président signale la disparition pres- 
que complète de Liparis chrysorrhea aux environs de Xamur, et finit par 
une causerie très intéressante sur le Campagnol, qui envahit de plus en plus 
TEntre-Sambre-et -Meuse. 

Après avoir ftiit connaître les mœurs, les coutumes et les dégâts causés 
par cet animal, il donne les moyens les plus efficaces pour s'en débarrasser 
en peu de temps. 

Ce discours est accueilli par les applaudissements de toute l'assemblée. 

M. Lambillion remercie M. le Président et voudrait voir se répéter plus 
souvent ces causeries qui constituent le côté utilitnire de Tentomologie et 
qui peuvent, par leur publication, déterminer des mesures en haut lieu. 

Le trésorier fait ensuite connaître l'état de la caisse. Il résulte de ce 
<5ompte-rendu que l'exercice se clôt avec un déficit de fi*s. 146,39. 

M. Lambillion fait connaître un désir exprimé par un membre, ^ui vou- 
drait voir la Revue mensuelle envoyée non plus sous bande, mais enve- 
loppée d'une chemise la couvrant entièrement. Ce système présenterait de 
grands avantages et est adopté à l'unanimité. 

M. Derenne propose de recommencer Tannée prochaine l'exploration de 
la vallée de la Meuse, qui n'a pas eu lieu cette année à cause du mauvais 
temps. M. Derenne regrette que M. Tabbé Lenoir ne soit plus à Dinant, 
lui qui constituait un si excellent guide pour les excursions entomologiques. 
Il est ensuite procédé aux élections pour le renouvellement du Bureau et 
de la Commission de rédaction. 
Sont nommés : 

Président M. Poskin. 

Vice président : M. Lambillion. 
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Secrétaire : M. Buisseret. 
Secrétaires adjoints : MM. Char lier et Huygk. 
Trésorier : M. Namot. 
Bibliothécaii-e : M. Pirsoll. 
Commission de rédaction. — Membres électifs : 

MM. Castin, Charlier, Derenne, Lambili.ion, Naniot. 
Il est ensuite décidé que le catalogue de la Société sera vendu au prix de 
0,50 fr. aux personnes étrangères à la Société et non abonnées à la Revue. 
Le nombre d'exemplaires sera déterminé ultérieurement. 
La séance est levée à 12 h. 10 m. 

Le Secrétaire adjoint^ 
IIuyge. 



Varia. 



Le 3 décembre dernier, par 5 degrés de froid, j'ai capturé à la lîasse- 
Marlagne, à Tendroit dit « le Fort des Romains «, un magnifique exemp'aire 
de Geotrupes mutator Marsh Ce bel insecte, plein de vie, marchait allègre- 
ment au beau milieu du chemin ; il ne semblait nullement être incommodé 
par le froid. 

La détermination est due à notre aimable collègue, M. J, Chai'lier. 

Longévité des Coléoptères. 

Peu de remarques ont été faites jusqu'à présent sur la longévité des in- 
sectes, sauf pour les papillons qui ont la vie généralement courte. M. Tabbé 
Cabeau, un infatigable chercheur, rapporte un fait d'un très haut intérêt 
biologique. Il a observé chez son frère, curé à Chaumont, un Calosoma 
sycopkanta qui fut nourri en captivité pendant plus de trente mois; sa nour- 
ritui'e consistait principalement en chenilles. Il affirme (jue la moi*t de Tin- 
secte doit être attribuée plutôt à un manque de nourriture (il fut oublié 
assez longtemps) qu'à une cause naturelle. 

Des expériences dans ce sens devraient être tentées sur d'autres espèces 
par des naturalistes atsez patients qui auraient à cfenr l'avancement de la 
science entomologique. L.-J. Lambillion. 



La prochaine séance 

de la Société est fixée au dimanche 1 1 janvier, à cinq 
heures du soir, au Palais de justice, à Namur. 

Ordre du jour : 

1. La miellée en hiver. 

2. Recherche des œufs de papillons. 

3. Description de Tœuf de Ligia Opacaria Hb. 

4. Communications diverses. 
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Table alphabétique des matières 
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Attacus Orizaba 50 

Avis pratiques pour la chasse aux lépidoptères : 
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Séance de Septembre 48 

w Octobre 51 

w Novembre 55 

n Décembre 59 

IJôtes acariens de la poussière des bouchons 27 

Larentia Corylata 48 

Le hanneton et ses cycles 3, 7 

Limenitis Camilla (avec planche) 52 

Nécrologie 19 

Notes lépidoptérologiques 9 

Observations sur les premiers états de quelques microlépidoptères 

de Belgique 2 

Observations sur les débris d'insectes trouvés dans l'estomac du freux. 32 

Papilio Bianor, Var. Maackii 25 

r Xuthus 15 

Thanaos Tages 15 

Varia 4, 12, 16, 26, 29, 38, 46, 49, 54, 57, 60 

Louis Corbeau. 
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ÉTRENNES 

MM. les amateurs sont informés que l'ouvrage : 

ATLAS COLORIÉ 

PAR 

Bcrg^e <& de Jaaiinis 

est toujours disponible à la librairie H. Charlier, 
Place Saint- Hilaire, 8, Namur 

littsi qu'un beau choix d'insectes lépidoptères 
européens et coléoptères exotiques 



10 pour 7o de rédaction 

Itux membres de la Société Entomologique Namuroise 



GRAND CHOIX 



DE 



LEPIDOPTERES 

Européens et e:5^otiques 

à des prix très rédiiUs 

Chrysalides, Cocons, Œufs de Lépidoptères 

Emile DESGHANGE 

A LONGUYON (Meurthe et MoseUe), France. 
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^©ITllLlLimîl i 

Maison fondée en 1869. 



QUIHOT-BOltAUD, fabricant d'armes 



COrTKLLKRIE. 

Couteaux de table et à dessert, 
d'office, de cuisine et de bouchers. 



<i^RA.XI> CHOIX I>E CAKIFS. 

Serpettes, sécateurs, greffoirs, etc, 



Ciseaux de toutes espèces : 
Coupeurs. Tailleurs, Coiffeurs, etc. 



TONDBITHBS. 

Couvei*ts de table. 
I{e2>assage et réparations. 



ar:ii£S & iiu:KiTio9r». 

Fusils central et Lefliucheux, 
Hammerless, Hammerless éjecteui'S 



CARABUDTEM FLOBERT. 

Réparations d'armes. 



REVOI^TERIS. 

Cartouches chargées. 



ARTICIiES OR CHASSE, 

Catalogue d'armes 
et munitions envoyé sur demande. 



Articles de Naturalistes. 

Occasion exceptionnelle : Epingles noires de Naturalistes (de toui5 

numéros), pour piquer les insectes, 30 cent, le cent. 

Epingles à étaler, à têtes émaillées, paquet de 100, 25 cent. 

Id. camion, paquet de 500 environ, 2 francs. 

Filets à papillons, tubes en verre, etc. 

JVÎaison Quinot-Joland, place d'^îrmes, 6, j>(amur 

TELEPHONE N" 150. 

BLÂCKlL 

Insecticide LIQUIDE nouveau 

Le bidon de i kilo coûte 1,50 non franco. 
)) 5 » )) 6,50 » 

» 25 » » 30,00 )) 

Prix spéciaux |»oiir qnanlités ou eontrats. 

Le (( Black OU n est souverain contre les insectes des plantes, tels 
que pHcen,ns, etc., et contre les chenilles et la vermine des arbres. 
Le <( Black Oil » n'attaque pas les plantes; Un est donc pas nuisible. 

Fn vente chez Alfred RAHIER, à Bruges. 
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Socicté Éntomoloôique ifiamuroisc 



La Société Entomologique Namuroise tient ses 
séances le deuxième dimanche de chaque mois, 
à cinq heures du soir, au Palais de Justice, 
à Namur. 

La cotisation annuelle des membres effectifs 
est fixée à six francs. 

Les membres donateurs ont la faculté d'assister 
aux séances et payent une rétribution annuelle 
de dix francs; ils reçoivent gratuitement les 
publications de la Société. 

Pour faire paitie de la Société Entomologique 
Namuroise, il faut adresser, par écrit, sa demande 
à un membre de la Commission et être présenté 
par deux sociétaires. 

AVIS I^PO^TAKfT 

Les Sociétaires qui ne recevraient pas régulièrement 
la Revue mensuelle et les autres publications de la 
Société sont priés d'en avertir le Comité de rédaction. 

Les membres qui changent de domicile sont priés de 
faire connaître leur nouvelle a4resse au Secrétaire. 



^uJgJtJzed'bV'^ 



1?EVUE 



DE LA 



Société Entomologique Namuroise 

I^U^IÈ^O SPÈCIAI. 

J-ABOR IMPROBUS 
pMNlA VINCIT. 



6« ANNÉE 



Pt«ix : Ûettx îtiancs 




NAMUR 

MAISON DOUXFILS. — V. DKLVAUX, SUCCESSEUR 

Rue de la Croix, 23-25. 
iqo2 
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RAPPORT ANNUEL 

SUR LA 

Sitaatiof) Scietïtifletac 5: Fii7ai7cièf«e 

DE LA 

SOCIÉTÉ ENTOMOLOGIQUE NAMUROISE 
Présenté par M. J. POSKIN, Président 

à rBddemblée générale bu t4 décembre 1002 

— -s^-j 

Messieurs, 

Il faudrait remonter assez loin dans ses souvenirs 
pour rencontrer une saison d'été aussi pluvieuse, aussi 
désastreuse pour l'entomologie, que celle dont nous 
avons été gratifié cette année; en semblable occurrence 
les velléités naissantes se découragent, la bonne volonté 
s'amollit, le zèle des fervents se trouve paralysé. 

Les pires choses ont heureusement des correctifs qui 
en diminuent la fâcheuse influence; notre Société, 
comme beaucoup d'autres sans doute, a subi le contre- 
coup d'anormales et détestables conditions météorolo- 
giques mais il semble bien que l'activité intellectuelle 
n'a pas souffert mais a plutôt bénéficié du chômage 
forcé des chasses et somme toute, l'année écoulée nous 
laisse en présence d'un petit bagage qui n'a rien à envier 
à ses devanciers. 
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Notre modeste Revue nous a été servie chaque mois 
avec une ponctualité digne des meilleurs éloges et nous 
en savons le meilleur gré à notre aimable secrétaire 
M. Buisseret; chaque numéro comporte un ensemble 
de faits, observations intéressantes, communications 
diverses sans prétention, avis mensuels aux chercheurs 
qui la font désirer et retiennent Tattention. 

Heureuse innovation, dont Thonneur revient tout 
entier à notre jeune collègue M. Charlier, des planches 
très élégamment exécutées sont venues ajouter encore 
à Tattrait du texte et compléter celui-ci. 

11 est juste, dans le retour en arrière que nous faisons 
en ce moment, de rendre à chacun son dû et de féliciter 
et remercier les membres dont la collaboration, à l'un 
ou à l'autre titre, s'est montrée la plus opérante. 

Nous relevons à l'actif de M. Lambillion, notre dévoué 
vice-président, qu'il faut toujours citer en premier lieu 
en semblable circonstance, un nombre très important 
d'observations et communications qui témoignent d'une 
compétence d'ailleurs bien connue et de sa traditionnelle 
et féconde intervention dans nos séances; la nomencla- 
ture seule des sujets rencontrés successivement par lui, 
dans le cours de l'exet'cice finissant, serait trop longue 
pour figurer dans ce rapport et nous renvoyons pour 
mémoire aux-comptes-rendus de nos réunions. 

Il convient peut-être de rappeler, après M. Derenne, 
qui vous en' a entretenu dans la dernière séance, qu'une 
de ses propositions visant la création de stations 
scientifiques disséminées sur notre territoire, n'a pas 
reçu de solution définitive; l'assemblée jugera sans 
doute qu'il y aura lieu de la faire figurer à nouveau à 
l'un de ses prochains ordres du jour. 

Les titres de notre vice-président à la considération 
des entomologistes sont connus de vous; la science 
en général, notre société en particulier, sont en train 
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de contracter vis-à-vis de lui une nouvelle dette de 
reconnaissance pour la réédition, d'après Staudinger, 
d'un catalogue des Lépidoptères de notre pays. Ce 
catalogue, spécialement documenté pour l'usage des 
chercheurs, paraîtra en fascicules, annexés à notre 
revue, gratuitement fournis à tous nos membres. 

Notre trésorier, M. Naniot, dont l'éloge en cette 
qualité n'est plus à faire, a continué à nous fournir 
fidèlement ses avis pratiques pour les différents mois de 
l'année; indépendamment de cette tâche périodique, nous 
lui devons des observations intéressantes sur quelques 
aberrations et la liste des chenilles carnassières. 

M. le baron de Crombrugghe nous a fait profiter de sa 
rare compétence en microlépidoptérologie par l'envoi 
de notes sur les premiers états de quelques micros et 
d'avis mensuels. 

M. Charlier excelle non seulement dans l'art de 
dessinateur mais aussi dans celui plus difficile encore 
de fidèle observateur; ses communications concernant 
l'influence des milieux, l'imperfection des organes visuels 
des insectes, la nature des débris trouvés à l'autopsie 
dans l'estomac du corbeau, la ressemblance protectrice, 
révèlent à cet égard des qualités maîtresses dont nous 
ne pouvons que souhaiter un usage plus fréquent et 
peut-être un peu plus spécialisé, 

A d'autres points de vue M. Castin nous a habitués 
depuis longtemps à ses judicieuses remarques imposant 
la même appréciation; ses diverses observations, la 
ponte de V. Cardui sur pomme de terre, aberrations 
d'espèces diverses, pourriture des larves ou chrysalides 
de E, Chrysorrhoea femelle, parasites des mêmes larves, 
indiquent à suffisance les aperçus nouveaux qu'il saurait 
apporter dans la vie et les mœurs des êtres entomolo- 
giques s'il voulait ou pouvait s'y consacrer d'une façon 
plus exclusive. 
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Nous pourrons en dire autant bientôt, c'est notre 
conviction, de M. Derenne qui s'essaye, non sans succès 
du reste, à toute espèce d'élevages et nous communique 
à leur égard ses judicieuses remarques; il nous a donné, 
en quelques pages très bien documentées, un relevé 
comparatif des espèces de Lépidoptères en 1901 qui en 
appelle un second cette année, plus difficile peut-être à 
dresser, mais plus intéressant encore, étant donné le 
régime exceptionnel qui a présidé aux éclosions et aux 
évolutions. 

Nous devons aussi des remerciements à M. Pirsoul 
qui nous a procuré, sur un sujet pourtant bien exploré, 
le Hanneton, une petite conférence de nature à nous 
faire désirer son intervention plus fréquente dans nos 
réunions. 

N'oublions pas non plus MM, Brabant, de Radiguès, 
Dufrane, Haverkampf , Lenoir et Slégers dont les notes 
concernant des espèces nouvelles, aberrations ou autres 
sujets, ont été accueillies avec grand plaisir par la 
société. 

Deux de nos membres honoraires ont également 
contribué aux travaux de la société : M. de Joannis, 
dont la haute compétence entomologique nous est bien 
connue, par une remarquable note sur la chenille de 
Limenitis Camilla; M. Pottiez, par des études sur les 
hôtes des bouchons, poussière de ceux-ci et sur les larves 
d'Anthomyes développées dans le corps humain, etc. 

Notre Société a eu le plaisir de recevoir dans son 
sein Inondant l'année courante, neuf membres nou- 
veaux; elle a à déplorer d'autre part la perte de plusieurs 
unités des plus sympathiques et entr'autres celle de 
M. l'abbé Lenoir qui sous des cieux plus cléments et plus 
riches entomologiquement j^arlant fera une moisson 
spirituelle qui ne se laisse pas mettre facilement en 
collection. 
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Nos ressources n'ont pas progressé sensiblement : 
apprécions cependant, comme il convient, la générosité 
posthume de M. Biot, le regretté membre donateur dont 
vous avez naguère entendu l'éloge tant mérité. 

Les espérances d'amélioration financière qui vous 
avaient été suggérées et qui reposaient sur l'espoir d'un 
subside à fournir par le département de l'agriculture, 
n'ont pu se réaliser jusque maintenant, subordonnées 
qu'elles étaient à des conditions éventuelles auxquelles 
il n'a pas été possible jusqu'à ce jour de prévoir ou 
d'assurer entière satisfaction. 

Enregistrons enfin, avec les honneurs qui leur sont 
dus, les succès de nos jeunes membres étudiants 
MM. Alexis, Barcia, Christaki, Huyge, ,Warzée qui, à 
l'Institut agricole de Gembloux, ont obtenu le diplôme 
final ou celui qui leur permet de passer dans un cours 
supérieur. 

Avant de donner la parole à notre honorable trésorier 
et nous plaçant sur le terrain de la zoologie agricole, 
il sera Bans doute intéressant de vous signaler la 
sensible diminution de E. Chrysorrhoea dans les 
régions où sa présence menaçait de devenir désas- 
treuse; cette diminution trouve ses causes dans une 
meilleure et plus sévère application des lois sur l'éche- 
nillage et aussi, il faut bien en convenir, dans les 
mauvaises conditions d'évolution que l'espèce a ren- 
contrées pendant la saison dernière. 

En revanche, un ennemi depuis*longtemps d'ailleurs 
mal noté et trop bien connu en Belgique a fait un retour 
hostile dans le pays d'Entre Sambre et Meuse — Je me 
propose de vous en entretenir quelques instants; il s'agit 
du campagnol. 

Un certain nombre de communes, ayant Mettet et 
Bioul comme centre d'invasion, sont signalées comme 
étant infestées par le campagnol qui y a causé et y 
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l^rovoque, à l'heure actuelle encore, des dégâts qui 
jwurraient facilement aussi devenir calamiteux. 

En semblable occurrence, il y va de l'intérêt de tous 
de se ligner contre l'ennemi commun, celui d'aujour- 
d'hui ou celui de demain et d'unir tous les efforts, 
rallier toutes les bonnes volontés, en vue d'une destruc- 
tion aussi radicale que possible. 

Dans des conditions identiques, nos voisins sont 
parvenus à conjurer, par une campagne énergiquement 
poursuivie, le danger que présenterait l'indifférence ou 
l'inactivité vis-à-vis de ce rongeur redouté. 

Ce qui a été obtenu ailleurs peut être réalisé dans la 
région contaminée; le succès dépend des intéressés, 
de la généralisation des procédés de destruction que 
l'expérience a démontrés les plus efficaces, les mieux 
en situation. 

Il n'est pas inutile, avant d'examiner ces procédés, 
de préciser succinctement ce qui, dans les mœurs et la 
vie du campagnol peut être intéressant à ce point de 
vue. 

Le campagnol vit généralement par couples dans un 
terrier muni de nombreuses galeries, la plupart aban- 
données; ils n'en sort guère que la nuit. 

Sa nourriture est exclusivement végétale et consiste 
préférablement en semences de céréales (sur pied — 
en meules — semailles); à défaut de celles-ci, il se 
contente d'un régime herbacé (trèfle, luzerne, céréales) 
ou de plantes racines* (carottes, betteraves;. 

Il résulte d'expériences faites sur le campagnol en 
captivité que sa consommation annuelle ne peut pas 
être évaluée à moins de 11 kilogs. 

Les femelles ont annuellement une moyenne de six 
portées de 6 à 10 jeunes chacune; ceux-ci peuvent déjà 
se reproduire plusieurs fois l'année même de leur 
naissance et, dans des conditions favorables, les petits 
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de cette deuxième génération mettent bas avant Thiver. 
La portée n'est d'ailleurs que de cinq semaines. 
Ritzema-Bos estime au bas mot à 200, le nombre de 
jeunes issus d'un couple de campagnols, en 12 mois. 

La fécondité de l'espèce est donc réellement effrayante 
et c'est ce qui explique à suffisance, sans qu'il soit 
besoin pour cela de recourir à l'hypothèse d'émigrations 
pourtant vérifiées, la soudaineté de son apparition en 
niasse dans des régions où sa présence était à peine 
signalée. 

Il disparaît d'ailleurs comme il était venu, c'est-à-dire 
brusquement, soit qu'il émigré vers des cantons plus 
riches ou moins ravagés, soit qu'il se trouve décimé par 
la maladie ou l'une ou l'autre cause défavorable; il est 
en effet très sensible aux grands froids et résiste mal 
aux pluies abondantes et prolongées. 

Il a d'ailleurs des ennemis naturels avec lesquels il 
doit compter; il faut citer, comme les plus importants, 
le chat, la belette, la fouine, le corbeau, le hibou et 
surtout la buse; les cochons les recherchent aussi 
avidemment et nuisent à leur évolution en bouleversant 
leurs galeries; enfin parfois sévissent chez eux des 
maladies épidémiques qui ne pardonnent pas. 

Les moyens qui ont été proposés pour la destruction 
de ce rongeur redoutable sont assez nombreux; la 
plupart ont été abandonnés en raison de difficultés 
d'application ou d'insuffisance; il en est ainsi du hersage, 
du roulage et des pièges divers (engins, trous cylin- 
driques creusés dans le sol à certaine profondeur et où 
viennent tomber les campagnols, etc.); ces moyens sans 
doute, permettent la destruction d'une quantité non 
négligeable d'individus mais sont cependant trop peu 
meurtriers pour pouvoir bâtir sur leur emploi un 
système d'extermination complète, en cas de grande 
abondance. 
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Il faut dans ces conditions, et pour lutter avec 
avantage contre le campagnol, faire emploi de procédés 
n'atteignant que lui ou ses congénères, mais permettant 
d'en atteindre en jieu de temps, à la fois et sûrement 
de grandes quantités; les procédés seraient appliqués 
dans toute la région contaminée en partant des confins 
du territoire envahi, pour se continuer jusqu'au centre 
d'invasion; encore faut-il, qu'économiquement parlant, 
ces procédés soient pratiques; enfin il est désirable 
que leur effet utile soit relativement durable sans 
cependant excéder outre mesure le temps moral suffi- 
sant à cet égard. Semblables procédés, satisfaisant à 
toutes ces conditions, sont rares. Il faut en demander 
la base : 

P Aux poisons et parmi les poisons exclure ceux qui, 
comme les grains à la strychnine, les pâtes à l'acide 
arsénieux ou à la noix vomique, conservent trop long- 
temps leurs propriétés nuisibles et constituent un 
danger pour les animaux, non visés par leur emploi, 
qui viendraient à les absorber en nature ou dévoreraient 
les cadavres des rongeurs empoisonnés. 

Ceux qui répondent le mieux aux exigences énumé- 
rées sont le gaz anhydride sulfureux, le sulfure de 
carbone et le phosphore employés, le premier, en 
inhalation, le deuxième en injection et le dernier sous 
forme de pâte ; 

2" A des préparations microbiennes déterminant 
chez l'espèce campaguol des maladies contagieuses 
semblables à celles qui sévissent parfois contre elle 
dans le cours ordinaire des choses ou du moins amènent 
fatalement la mort par ingestion. Tels sont les virus de 
Loeffer et Danysz lesquels sont soumis en ce moment 
à des essais qui diront jusqu'à quel point il est permis 
de leur accorder la confiance dont ils jouissent dans les 
pays limitrophes. 
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L'anhydride sulfureux, le sulfure de carbone n'ont 
pas été que nous sachions expérimentés jusqu'à ce jour 
dans la région envahie; ils donneraient, nous n'en dou- 
tons pas, de bons résultats. 

Leur mode d'emploi serait le suivant : la veille de 
l'opération, boucher d'un coup de talon, s'il s'agit de 
terres emblavées ou à la herse, s'il est, au contraire, 
question de terres libres de toute culture, tous les 
orifices des galeries; le lendemain injecter à l'intérieur 
des galeries dont les trous de sortie auront été dégagés 
la nuit, soit des vapeurs d'anhydride sulfureux (produit 
de combustion du soufre) soit du sulfure de carbone 
liquide, puis d'un nouveau coup de talon refermer 
l'orifice. Renouveler le traitement le lendemain et jours 
suivants jusqu'à ce que, tous les trous restant défini- 
tivement bouchés, l'on ait acquis ainsi la preuve d'une 
destruction radicale des campagnols. 

La pâte phosphorée (pâte de farine additionnée de 
sucre à laquelle on a incorporé environ 1 % de phos- 
phore blanc), a fait ses preuves tant à l'étranger que 
dans les communes de Mettet, Bioul et environs ; partout 
ou elle a été appliquée d'une façon correcte, elle a 
donné entière satisfaction; mais elle a le défaut de ses 
qualités c'est-à-dire qu'elle perd assez rapidement i)ar 
oxydation ou transformation du phosphore blanc en 
phosx)hore rouge, inoffensif, ses propriétés nuisibles. 
Ritzema-Bos que nous avons cité ^précédemment déjà, 
dit avoir fait, en collaboration avec Drockema, l'essai 
de cette pâte sur un demi hectare où pullulaient les 
campagnols et les avoir tués jusqu'au dernier avec une 
dépense, pâte phosphorée et main d'œuvre comprises, 
de 1 marck 17 (soit 1 fr. 50). 

Le traitement est en tout point semblable à celui 
nécessité pour l'emploi de ranh3'dride sulfureux et du 
sulfure de carbone; dans les galeries bouchées la veille 
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et réouvertes la nuit introduire deux brins de paille de 
20 centimètres de long après les avoir préalablement 
trempés dans la pâte de phosphore qui doit être 
suffisamment liquide. Refermer ensuite l'orifice et 
renouveler l'opératon, le lendemain et jours suivants, 
jusqu'à ce que la mort ait fait son œuvre complète. 

Malgré son odeur désagréable, la pâte phosphorée est, 
sinon recherchée, du moins assez facilement acceptée 
par le campagnol; il est à remarquer d'ailleurs qu'il 
n'est pas nécessaire, pour qu'elle produise l'effet qui 
motive son em^^loi, que la pâte soit directement ingérée; 
en passant sur les brins de paille recouverts par elle, 
les campagnols y salissent leurs poils et le besoin de 
propreté les incitant ensuite à se lécher pour se débar- 
rasser de la préparation qui y adhère, le même effet 
meurtrier est obtenu. 

Les froids de ces derniers temps paraissent avoir eu 
une '[influence défavorable et prononcée sur ce petit 
mais dangereux mammifère qui, d'après les évaluations 
de personnes compétentes, se trouve avoir envahi, en 
nombre plus ou moins considérable, un territoire d'une 
importance d'au moins 2,500 hectares. 

Bien que peu en situation dans une société entomo- 
logique vous voudrez bien me pardonner cette petite 
incursion sur le domaine de la zoologie agricole en 
faveur de l'actualité et de l'importance économique 
du sujet. 
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RAPPORT RÉTROSPECTIF sur l'abondance ou la 
rareté de certains Lépidoptères remarqués en 
Belgique et notamment dans la province de Namur 
en 1902, par M. Franz DERENNE. 

Continuant le travail entrepris Tan dernier, je tiens 
tout d'abord à remercier mes honorés collègues, 
MM. le baron de Crombrugglie de Picquendaele, Lam- 
billion, Abel Dufrane, D^ Mairlot, F. et O. Castin, 
D^ Bodart, Van den Kerckhoven et Haverland des 
précieux renseignements qu'ils ont bien voulu me donner 
en aidant ainsi à l'accomplissement de ma tache. Je me 
permets tout particulièrement de remercier le savant 
baron de Crombrugghe de Picquendaele qui, tout en me 
permettant l'usage de ses communications à la Société 
entomologique de Belgique, a bien voulu me donner la 
lirimeur de ses dernières découvertes. 



Xi'année 1902 comj)tera parmi les plus désastreuses 
au point de vue des lépidoptères, la fréquence des pluies, 
l'absence du bon temps ont rendu les chasses rares et 
les remarques peu importantes. Souhaitons voir 1903 
réparer tout ce mal. 

Macrolépidoptères : Papilio Podaliriiis L. était abon- 
dant en avril sur les bords de la Meuse, —f Papilio 
Machaon L. était également en juin à Frameries, de 
même en chenilles au même endroit en septembre, plus 
rare à Thy-le-Château où des chenilles ont été prises 
sur le fenouil. — Aporia Crataegi L. assez répandu en 
juin à Frameries, n'a pas été rencontré à Namur et 
environs, commun à Tirlemont. — Pieris Brassicae L., 
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Napi L. et Rapae L. ont été communes toute la saison. 
— Pieris Daplidice L. assez répandue aux environs de 
Tirlemoit, a été relativement rare à Dinant. — Eiichloë 
Cardamines L. assez répandue au commencement de 
juin à Blaregnies, n'était pas rare à la même époque 
à la Haute-Marlagne (prairies). — Leptidia Sinapis L. 
a été capturé fin avril et fin août, à Tlieux, à peu de 
distance dins la même vallée. — Colias Edusa F. a été 
rare cette année à Theux. Gonepteryx Rliamni L. moins 
réi)andu que d'ordinaire, a été remarqué en avril à 
Tongres, en juillet, août et septembre à la Haute-Mar- 
lagne, Frameries, Tlieux, etc. 

Limenitis Sibilla L. très commune dans les bois de 
Marcliovelette à la mi-juillet. — Pyrameis Atalanta L. 
moins répandu que d'ordinaire, en juillet et août; 
P. Cardui L. a été assez bien capturé à Theux, en juillet 
et août, commun quoique moins abondant en août à 
Flénu et Frameries. Vanessa Jo L. moins répandu que 
de coutume, a été capturé à fin décembre à Tirlemont, 
très frais. V. Polyehloros L. très abondant en avril à 
Frameries et Tongres. V. Antiopa L. commun en juin 
à la Haute-Marlagne, très abondant à Rymenam (env. 
Louvain). 

M, Athalia Rott fort répandue en juin à la Vecquée 
et à la Haute-Marlagne. — Argynnis Selene Schiff 
commune en juin à Blaregnies comme aussi A. Paphia L. 
surtout Ô dans le bois de Marchovelette, en juillet. 

Melanargia Galathea L. beaucoup moins répandue 
que les années précédentes, en juillet, à Dinant, même 
rare à Theux, plus abondant à Velthem. En général, les 
Satyridae ont été beaucoup moins abondants que de 
coutume, fait attribuable à l'humidité de l'été. — Pararge 
^Egeria L. commun fin avril à Dinant. — Aphantopus 
Hyperanthus L. abondait aussi en juillet à Marcho- 
velette. — Coenonympha Pamphilus L. peu répandu 
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cette année à Cuesmes à la fin de septembre, plus abon- 
dant aux environs de Xamur, Lustin. — Nemeobiiis 
Liicina L. a été capturé à Tlieux en juin. — Chryso- 
phaniis Virgaureae L. exceptionnellement très rare à 
Theux, également Lycaena Coridon Poda, en revanche 
L. Icarus Rott abondait en septembre à Frameries et 
Cyaniris Argiolus L. en avril, à Frameries et Dinant. 

— Adopaea Acteon Rott, deux exemplaires ? capturés 
à Theux fin août. — Augiades Alceae Esp. répandue 
en septembre, à Lustin, comme Thanaos Tages L. au 
commencement de juin, à la Haute-Marlagne (prairies). 

— Macroglossa Stellatarum L. a été rare fin septembre 
à Frameries. — Ceriira Bifida Hb. assez commun en 
avril à Blaregnies. Leucodonta Bicoloria, Schiff. Trois 
exemplaires capturés fin juin à la Haute-Marlagne, fait 
qui détermine bien l'habitat de cette belle et rare 
espèce. 

Orgyia Gonostigma F. rencontrée en chenilles début 
de juin à la Haute-Marlagne. — O. Antîqua F. très 
abondante en août à Frameries. — Dasychera Pudi- 
bunda L. commune tout juin à la Haute-Marlagne. — 
Euprochis chrysorrhea L., fait fort remarquable, con- 
cordant avec les remarques de MM. Castin et Sibille, 
est signalée de diverses parts comme même rare cette 
année; nous souhaitons la continuité de cette remarque 
pour les arboriculteurs. — Porthesia Similis Fuessl 
assez répandue à Namur en juillet. — Lymantria 
Disparij. également en août à Frameries. — Malacosoma 
Neustria L. ti*ès abondant en chenille en juin à Frameries 
et plus rare à l'état parfait en juillet au même endroit. 

— Lasiocampa Quercus L. répandu en chenilles en juin 
à la Haute-Marlagne et à l'état parfait à Frameries en 
juillet. 

Gastropacha Quercifolia L. assez rare en chenilles à 
Bomel en avril. — Endromis Versicolora L. i et "Ç 
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capturés au début d'avril à Eugies. — Lemonia Dumi L. 
un. exemplaire à Saint-Servais fin octobre. — CUix 
Glaucata Se. assez répandue à fin mai à Frameries et 
juin à la Haute-Marlagne. — Demas Coryli L. commun 
à la Haute-Marlagne fin juin. — Acronicia Megace- 
phala F. également à Bomel à la même époque. — 
Agrotis Pronuba L. commun partout. —A. Brunnea F. 
aussi à Namur en juillet. — - Cinq exemplaires de 
A. Liicipeta F. capturés première quinzaine de juillet à 
Saint-Servais. — A. Pntrls L. commun fin juin à 
Frameries. — - A. Exclamât ionis L. en juillet à Namur. 
Mamestra Leiicophaea View répandue à la mi-juin à la 
Haute-Marlagne. — M. Nebiilosa Hufn. de même à fin 
juin. — M. Trifolii Rott assez rare à Namur fin mai. — 
M. Oleracea L. très commune en juillet à Frameries. — 
M. Serena F. en septembre à Frameries. — Dianthoecia 
Compta F. commun en août à Frameries. — Hadena 
Lithoxylea F. également en septembre comme H. Basi- 
linea F. fin mai. — Deux exemplaires de H. Hepatica Hb. 
capturés à Saint-Servais première quinzaine de juillet, 
également mi-juin à la Haute-Marlagne. Brachionycha 
Sphinx Hufn. rare à Tongres fin octobre. — Leiicania 
Pallens L. très commune fin août à Frameries, L. Coni^ 
géra F. y était rare au commencement du même mois. — 
L. Sicula Tr. variété Fuscilinea Gras! (ancien L. Albi^ 
vena GraslJ, trois exemplaires capturés mi-juillet à 
Saint-Servais. — Calocampa Vetusta Hb. commun en 
septembre, Marchovelette. — Cuciillia Umbratica L. 
commune fin juin à Frameries et Ciply. — Abrostola 
Triplasia L. très abondante fin août à Frameries. — 
Catocala Niipta L. également. 

Zanclognatha Grisealis Hb. un Ô capturé mi-juin à 
Frameries. — Pechipogon Barbalis très commun 
en juin à Blaregnies, plus rare à la Haute-Marlagne. 
— Bomolocha Fontis Thnb, très abondant seconde 
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quinzaine de juin à la Haute-Marlagne. Hypena Probos- 
cidalis L. très commun en mai-juin à Frameries comme 
H. Rostralis L. fin avril, mai-juin à Frameries et Dinant. 

— Cymatophora Fluctiwsa Hb. un cf capturé à Eugies 
mi-juin. 

Thalera Lactearia L. très abondant en juin à Eugies 
et à la Haute-Marlagne. — Hemithea Strigata Muell 
communà Marchovelette en juillet. — EphyraPorata F. 
rare à Namur fin août. — Clieimatobia Briimata L. 
commun en novembre à Frameries. — Larentia Variata 
Schiff. assez rare à la Haute-Marlagne mi-juin. 

L. Montanata Schiff, très commun en juin à Eugies, 
Blaregnies, Haute-Marlagne. — L. Ferrugata Cl., de 
même à Frameries. — L. Soclata Bkh, rare fin juin 
à la Haute-Marlagne. — De même L. Albicillata L. — 
L. Bilineata L. très répandu en juin à Tongres et à la 
Haute-Marlagne, fin juillet à Diekirch. — L. Corylata 
Thnb très abondant tout juin à la Haute-Marlagne. — 
Tephroclystia Oblongata Thnb. commun en août à 
Frameries. — T. Rectangulata L. également en juin à 
la Haute-Marlagne, Frameries. — T. Impuraia Hb. 
assez abondant fin mai à la Haute-Marlagne. — Abraxas 
Marginata L. trouvé mi-juillet à la Haute-Marlagne. ^ 
Numeria Pulveraria L. commun fin juin à la Vecquée. 

— Deilinia Exanthemata Se. très abondant fin juillet 
à Quaregnon. — Metrocampa Margaritaria L. Peu rare 
fin juin à la Haute-Marlagne. — Epione Advenaria Hb., 
commun fin mai au même endroit, de même Venilia 
Macularia L. tout le mois de juin. — Semlothisa No- 
tata L. très abondant fin juin à la Haute-Marlagne. — 
Boarmia Consortaria F., de même tout le mois de juin 
à Blaregnies, Tailfer et Haute-Marlagne. — B, Crépus- 
cularia Hb., commun à Gougnies au commencement 
d'avril. 

B. Luridaia Bkh. commun en juin à la Haute-Marlagne 
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et Frameries. — Ematurge Atomaria L. très abondant 
fin mai à la Haute-Marlagne. 

Nola Cuccullatela L., assez rare fin juin à Frameries. 

— Hylophila Prasinana L., très commun fin juin à la 
Haute-Marlagne, en chenilles en octobre à la Vecquée. 

— Spilosoma Lubricipeda Esp. Très commun fin juin 
à Frameries. — S. Menthastri Esp. Beaucoup plus rare 
en juin à Frameries que les autres années où il est fort 
abondant, assez répandu en juin à Brumagne. — S. Ur- 
ticae Esp. Très commun fin juin à Frameries. — Para- 
semia Plantaginis L. répandu à la mi-juin à la Haute- 
Marlagne. — Arctia Caja L. très abondant en juillet 
à Namur, Dinant, Frameries. Je rappelle les superbes 
aberrations parues en planche spéciale dans la Revue. 

— A. Villica L. assez rare à Bomel à la mi-juin. — 
Callimorpha Quadripiincta L., très commun en septem- 
bre à Lustin. — Hipocrita Jacobaeae L. Commun en 
juillet à Gelbressée, en chenilles en septembre à Fra- 
meries. 

Liithosia Sororcula Hufn. Assez commune à la Haute- 
Marlagne fin mai. — Zygaena Filipendiilae L. Com- 
mune à Lustin en septembre. — Cochlidion Limacodes 
Hufn. Répandu fin juin à la Haute-Marlagne. Cossus 
Cossus L. Commun fin juillet à Frameries et au même 
endroit en chenilles à fin mai. — Hepialus Sylvina L. 
Très commun fin août à Frameries, plus rare fin juin 
à la Haute-Marlagne. 

Microlépidoptëres : Scoparia Dubitalis Hb. Abon- 
dant à Eugies et Frameries, fin juin. — Agrotera 
Nemoralis Se. De même à Eugies. — Depressaria Pro 
pinquella Fr., fort répandu en novembre à Frameries. 

— Recuvaria Leucatella L. et Nanella- Hb, très com- 
muns fin juillet à Frameries. — Oxyptilus Distans Z.> 
assez abondant fin juillet à Cocq-sur-Mer. — Hysteriosa 
Inopiana Hw. capturé un cT au début de juillet à Fesch 
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près Rochefort. — Bryotropha DecrepidellaHS. commun 
tout juin à Genck et Calmpthout. — Gelechia Soror- 
CM/c//aHb. capturé une Q àLibin, mi-juillet. — Gelechia 
Continuella Z. assez répandu première quinzaine d'août 
à Calmpthout. — Scythris Senescens Stt. abondant fin 
juin à Rocliefort. — Blastodacna Rhamniella Z trouvé 
première partie de juillet à Ciergnon. — Elachista 
Chrysodesmella Z. abondant mais passé en grande 
partie fin juin à Rocliefort. — - Roeslerstammia Erxle- 
bella F. un cf capturé à Bellefontaine début d'août. — 
Crambus Latistrius Hw. fort rare à Uccle au début de 
septembre. - Salebria Betulae Gôze capturé en chenille 
début de mai à Calmpthout, éclosion fin juin. — Acalla 
Shepherdana Stph. capturé un Ô à Uccle au début de 
septembre. — Olethreutes Penthinana Gn. capturé une 
? fin juin, forêt de Soignes, fin octobre quelques larves 
au même endroit. — Swammerdamia Lutarea Hw. abon- 
dant en juillet à Uccle. — Xystophora A trella Hw. assez 
nombreux commencement d'août, forêt de Soignes. — 
Coleophora Conspîcuella Z. fréquent à Rochefort en 
juillet-août. — ElachlstaMonticola'Wck. Hein, abondant 
août et première moitié de septembre à Uccle. — 
E. Perplexella Stt. rencontré dans la forêt de Soignes 
et à Uccle en juin. — Nepticula Aucupariae Frey. 
répandue aux environs de Bruxelles, en larves, fin 
juillet. Tinea Columbariella Wck. une Q capturée à 
Ixelles le 1^^ août. — Eriocrania Purputella Hw. assez 
nombreux fin d'avril dans la forêt de Soignes. — 
E. Kaltenbacchii Wood volait en avril et mai à 
Verrewinkel et Auderghem, remarque fixant l'habitat de 
cette espèce en Belgique. — Rhodophaea Advenella Zk. 
capturé fin juillet à Ixelles. — Pamene Ochsenheime- 
riana Z. abondant mais local, dans la forêt de Soignes. 
— Metzneria Carlinella Stt. pas rare à Rochefort en 
juillet. — Incurvaria Rubiella Bjerkander assez abon- 
dant en juin à la Petite Epinette et à Rochefort. 
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Rhinosia Flavella Dup, abondant en juilletà Velthem, 
y capturé aussi Xystophora Unicolorella Dup, Stathmo- 
poda Pedella L, volant à profusion dans les aulnes. 

Hysterosia Inopiana Hw, y capturé également. — 
A Velthem comme à Bruxelles, abondance fort relative 
de Borkhausenia Lunaris Hw. Cet été a été marqué aux 
environs de Bruxelles par l'excessive rareté des Adélides : 
Nemotois Cupriacellus Hb. Adela Fibiilella F. Adela 
Violella Tr. Les ichneumons semblent être pour une 
large part dans cette rareté. La recherche des chenilles 
a fait constater l'excessive abondance de certaines 
espèces réputées rares, le papillon se prenant rarement : 
Blastodacna Terminella Westw, Paltodora Striatella Hb. 
Cryptoblabes Bistriga Hw et Ypsolophus Ustulellus F. — 
Epiblema Similana Hb. Ordinairement abondant dans 
la forêt de Soignes, y a été fort rare tant en larves qu'à 
l'état parfait. Acalla Cristana ab Albipuncta Sfp/i, était 
assez répandu en chenilles, à Uccle, sur les saules au 
début d'octobre. 

En résumé, comme ces diverses remarques le prou- 
vent, la plupart des espèces ont été beaucoup moins 
répandues cette année et ont vu leurs époques d'ap- 
parition retardées même considérablement. 

Le P^ mars 1903. 



Je dois ajouter à ce travail les deux listes de captures 
suivantes qui sont arrivées un peu en retard. 

La première est de M. Julien Sibille, elle renseigne 
les espèces capturées à Han-sur-Lesse, à la mi- 
juillet 1902. 

Papilio Podalirhis L., très rare. — Aporia Crataegi 
L., commun. — Leptidia Sinapis L., commun. — Thecla 
Spini Scliiff., rare. — r/i. Ilicis Esp. comm.— Lycaena 
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Argus L., commun. — L. Astrarche Bgstr., commun. 

— L. Coridon Pod., commun. — L. Hylas Esp., très 
rare. — L. Mininiiis Fuessl., commun. — L. Arion L., 
commun. — Limenitis Sibilla L., commun. — Pyrameis 
Atalanta L., pas rare. - P. Cardui L., pas rare. — 
Argynnis Dia L., commun. — A, Lathonia L., com- 
mun. — A. Aglaja L., commun, mais localisé. — 
A, Paphia L., commun. — Satyrus Semele L., très 
commun. — Pararge Megaera L., commun. — Epine- 
phele Jiirtina L., très commun. — Aphantopus Hype- 
rantiis L., commun. — Coenonympha Arcania L., très 
commun. — C. Phamphiliis L., très commun. — Ado- 
paea Thaiimas Hufn., très commun. — A. Lineola O., 
commun. — A. Acteon Rott. commun. — Deilephila 
Euphorbiae L., commun. — Ino Globulariae Hb., rare. 

— Zygaena Trifolii Esp., commun. — Z. Filipendulae 
L., commun. — Hylophila Prasina L., commun. — 
Endrosa Irrorella Cl., commun. — Lithosia Complana 
L., rare. — Cybosia Mesomella L., commun. — Cos- 
cinia Striata L., rare. — Dlacrlsia Sanio L., rare. — 
Agrotis Exclamationis L., commun. — Abrostola Tri- 
partita Hufn., rare. — Toxocampa Pastinum Tr., rare. 

- Herminia Derivalis Hb , rare. — Pseiidoterpna Priii- 
nata Hufn., rare. — Thalera Fimbrialis Se, rare. — 
Acidalia Similata Thnbg., rare. — A, Virgalaria Hb., 
rare. — A, Hiimiliata Hufn., rare. — A. Aversata L. r. 

— A. Incanata L., rare. — A. Abietaria Gôze, rare. — 
Abraxas Marginata L., rare. — Ematurga Atomaria 
L., commun. — Odezia Atrata L., commun. — Ortho- 
litha Limitata Se, commun. ~ O. Bipunctaria Schiff., 
commun. — Larentia Hastata L., rare. — L. Bilineata 
L., très commun. — L. Procellata F., commun. 
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Les papillons de la liste suivante ont été capturés à 
Ortho, par M. P. Slégers, pendant une partie de Tannée 
1902. 

Papilio Podalirius, assez rare. — P. Machaon, com- 
mun. — Aporia Crataegi, Pieris Brassicae, Rapae, 
Napi, très communs, Daplidice, plus rare. — Euchloë 
Cardamines, Gonepteryx Rhamni, Colias Hyale, com- 
muns, C. Ediisa, assez rare. — Thecla Ilicis, Callo- 
phrys Riibi, Zephyriis Qiiercus, Betiilae, communs. — 
ChrysopIianusVirgaureae,DoriliSy Plilaeas, communs, 
Hyppothoë, rare. — Lycaena Argiades, Icariis, Bellar- 
gus, Coridon, Semiargiis, Arion, communs. Argus, 
Cyllariis, plus rares. — Nemeobius Liicina, assez 
commun. — Apatiira Iris, Limenitis Sibilla, Vanessa 
Jo, Urticae, Antiopa, Pyrameis Atalanta, Cardiii, 
Polygonia C Album, très communs, V. Polychloros, 
plus rare. — Melitaea, Aurinia, Cinxia, Athalia, 
Dictynna, très communs. — Argynnis Selene, Enphror 
syne, Dia, Lathonia, Aglaja, Paphia, très communs. 

— Melanargia Galathea, Satyius Semele, Pararge 
Aegeria, Maera, Megera, très communs, Achlne, plus 
rare. — Aphantopus Hyperantus, Epinephele Jurtina, 
Tithonus, Coenonympha Arcania, Pamphilus, très abon- 
dants. — Pamphila Palaemon, Adopaea Lineola, Augiades 
Comma, Sylvamis, communs. — Hesperia Malve, Carcha- 
rodus Alceae, Thanaos Tages, très communs. — Acheroniia 
Atropos, Smerinihiis Populi, Ocellata, Dilina Tiliae, Sphinx 
Ligustri, Protoparce Convolvuli, Hyloicus Pinastri, Deilephila 
Gain, Chaerocampa Elpenar, Meiopsilus Porcellus, communs. 

— Macroglossa Stellatarnm, commun. — Dicranura Vinula, 
Pheosia Dictaeoides, Noiodonta Ziczac, Dromedarius, Lophop- 
teryx Camelina, Cuculla, Pierosioma Palpina, Phalera Btice^ 
phala, Pygaera Anasiomosis, Curtula, communs. — Orgyia 
Gonosiigma, Antiqua, Da^ychira Fascelina , Pudibimda, 
Euproctis Chrysorrhoea, Porihesia Similis, Siilpnotia Salicis, 
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Lymantria Dispar, Monacha^ communs. — Malacosoma Cas- 
irensis, Neustria, Lasiocampa Qmrcus, Mocrothylacia Rubi, 
Cosmotriche Potaioria, Epicnapiera Tremulifolia, Gasiropacha 
Quercifolia, pas rare. — Endromis Versicolora, commun. — 
Saturnia Pavonia, Agita Tau, Drepana Falcataria, Lacerti- 
naria, Cilix, Glaucata, assez communs. — Demas, Coryli, 
Acronicta Leporina, Aceris, Rumicis, Craniophora Ligustri, 
Diphtera Alpium (Orion), communs. — Agrotis Janthina, 
Fimbria, Stgnnm, Augur, Pronuba, Triangulum, Xanihogra- 
phuy Brunnea, Putris, Festiva, ExclamaiioniSy Obelisca, Sege- 
tum, Prasifia, Occulta, communs. — Mamestra Leticophaea, 
Tincta, Nebulosa, Brassicae, Dissimilis, Conligua, Pisi, 
Dentina, Oleracea, Persicaria, Chrysozona, Serena, communs. 
Diloba, Caeruleocephala, Polia Chi, communs, Àpamea Testa- 
cea, plus rare. — Hadena Adusta, Ochroleuca, Monoglypha, 
Lateritia, Lithoxylea, Rurea, Gemina , Miama Bicoloria, 
Euplexia Ltidpara, Brotolomia Meticolosa, Mania Maura, 
assez communs. — Leucania Pallens, Comma, Conigera, 
L Album, Albipuncta Lythargyria, Grammesia Trigrammica, 
assez communs. — Caradrina Qnadripunctata, Amphipyra 
Tragopoginis, Orthosia Pistacina, Xylocampa Ateola, Cucullia 
Umbratica, communs. — Pliisia Jota, Gamma, Chrysitis, 
Festucae, Abrostola Ttipartita, communs. — - Scoliopteryx 
Libatrix, commun. — Anarta Myrtilli, Heliaca Tenebrata, 
Erastria Deceptoria, Fasciana, pas rares. — Euclidia Mi, 
Glyphica, Catocala Nupta, communs. — Abrosyne Derasa, 
Thyatira Bâtis, Cymatophora Or, Duplaris, Polyploca Flavi- 
cornis, Ridens, pas rares. — Zanclognaiha Grisealis, Tarsi- 
pennalis, Bolomocha Foniis, Hypsna Rostralis, Proboscidalis, 
communs. 

Geometridae. — Pseudoterpna Pruinata, Geofnetra Papi- 
lionaria, Vernaria, Thalera Lactearia, Hemithea Strigata, 
assez communs. — Acidalia Hnmiliata, Similata, Ornata, 
communs. -— Ephyra (Zonosoma) Pendtdaria, Annulata, 
Punctaria, Rhodostrophia Vibicaria, communs. — Lythria 
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Purpuraria, Ortholitha Plumbaria^ Odezia Airata, AncdiU 
Praeformata, Chcsias Rufata, Eucosmia Undulata Scotosia 

Veiulata, Lygris Prunata, Populata, assez communs. — 
Larentia (Cidaria) Dotata^ Ocellaia, Juniperaia, Truncata, 
Olivata, Viridaria, Fluctuata, Ferrngata, Rivata, Picaia, 
Albicillata, Liigubrata, Hastata, Sociata, Albulata^ Autumna- 
lîSy Bilineaia, Corylata^Rubidata, assez communs. — Asthena 
Candidata, Tephroclystia{Kxi]}\t\\eQ,\3i),Oblongaia, Chloroclysîis 
(Eupitheacia) Reciangulata, communs, — Rhodostrophia 
(Pellonia) Vibicaria, Abraxas Grosstdariaiay Marginah, 
Adîistata, communs. — Bapia Bimamlata, Temeraia, 
Deilinia (Cabera), Pusaria^ Nmneria Pidveraria, Metrocampa 
Margaritaria, Selenia Belunaria, Lunaria, Tetralunaria, assez 
communs. — Gonodontis (Odontoptera) Bidentata, Himera 
Pennaria, Crocallis Elinguaria, Angerona Prunaria, Eurymene 
Dolabraria, assez communs. — Epione Paralellaria, Adve- 
naria, Opisthograptis (Rumia) Luteolata, Venilia Macidaria, 
très communs. — Hypoplectis Adspersaria, assez rare. — 
Semiothisa (Macaria) AUernaria, Liturata, Hybernia Margi- 
naria, Anisopteryx Aescularia, Amphidasis Betularia, ab, 
Doubledayaria , assez communs. — Boarmia Repandata, 
Roboraria, Cosortaria, Luridata, Pundularia, communs. — 
Fidonia Famula, Limbaria, Emafurga Aiomaria, Bupalus 
Piniarius, Phasiane, Clathrata, très communs. — Perœnia 
(Aspilates) Strigilaria, ab. Grisearia, assez communs. 

Cymbidae. — Hylophila Prasinana, Bicolorana, com- 
muns. 

Akctiidae . — Spilosoma Mendica, Lubricipeda, Menthastri, 
Phragmatobia (Spilosoma) Fuliginosa, très commnn. — 
Parasemia (Nemeophila) Plantaginis, Diacrisia (Nemeo- 
phila) Sanio (Russula), communs. — Arctia Caja, Hebc, 
Aulica (nouvelle pour la faune belge), Callimorpha Domir 
nida, Quadriptinctaria (Hera), assez communs, sauf Aulica 
un seul exemplaire, — Hipocrita (Eucbelia) Jacobaeae, 
commun. 
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LiTHOsiiNAE. — Endros% (Setina) IrroreUa^ Cybosia 
(Setina) Mesoniella, Lithosia Lurideola, Complana, Sarorcuh, 
très communs. — Gnoph'ia Rubricollis, assez rare. — 
Oeonisiis Quadra, très commun. 

Zygaenidae. Zygaena Trifolii, ab. Minoides (Confluens), 
Lonicera, Filipendtdae, Ino Globulariae, Stiiices, assez 
communs. 

CocHLiDiDAB. — Cochlidioti Limacodes, Heterogenea Asella, 
assez communs. 

Sesiidae. — Trochilium Apifarmis, Sesia TipuUformis, 
Empiformis, assez communs. 

Syntomidae. — Syntomis Phegea, commun. 

CossiDAE. — Cossus Cosstês, très commun. 

Hepialidae. — Hepialus Humtdi, Hecta, commun. 
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BIBWOTHÈQXm 

(Voir les Revues — numéro spécial — des années 1900 et 1901.) 



Suite à la liste des ouvrages et publications que les 
membres de la Société Entomologique Namuroise 
pourront consulter conformément à Varticle 2/f. du 
règlement, 

53. Revue annuelle de 1901 (1). 

54. Revue mensuelle (janvier à décembre 1902). 

55. The Entomologist's Record (janvier à décembre 

1902). 
*56. Histoire Naturelle et Mœurs de tous les Papillons 
de Belgique; premier volume, les Diurnes, par 
L.-J.-L. Lambillion. 1902. 

57. A Natural History of The British Lepidoptera, 

par J.-W. Tutt, 1902 (558 pages). 

58. Bibliographie de Belgique, journal officiel de la 

Librairie. 
58*'*, Bibliographie de Belgique, Bulletin mensuel des 

sommaires des Périodiques, etc. 
*59. L'ablation des antennes chez les Bourdons, par 

Félix Plateau, professeur à l'Uni versité de 

Gand. 1902. 
*60. La ressemblance protectrice dans le règne animal, 

par Félix Plateau, professeur à l'Université de 

Gand. 1892. 
*61. Recherches expérimentales sur les mouvements 

respiratoires des Insectes, par Félix Plateau, 

professeur à l'Université de Gand. 1884. 



(I) Les ouvrages précédés d'un * sont des dons d'auteurs. 
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*62. Recherches sur les phénomènes de la digestion et 
et sur la structure de l'appareil digestif chez 
les Myriapodes de Belgique, par Félix Plateau, 
professeur à l'Université de Gand. 1876 

*63. Contributo alla Fauna Entomologica délia Colonia 
Eritrea, par le Dr. Enrico Cannaviello, 1900. 

*64. Contribucion al estudio de los microlepidopteros 
de la Italia Méridional, par le Dr. Enrico 
Cannaviello. 

*65. About some Rhopalocera Collected near Erytrea 
Colony, a paper by Dr. Henry Cannaviello. 
1902. 

*66. Sur les Noctiiae de la région du Vésuve, par le 
Dr. Enrico Cannaviello. 1901. 

*67. Contributo ad una Monografia sul génère Macro- 
glossa, par le Dr. Enrico Cannaviello. 1901. 

*68. Le Tineineae délie Provincie Meridionali d'Jtalia, 

par le Dr. Enrico Cannaviello. 1902. 
69. Miscellanea Entomologica, Revue entomologique 
internationale (janvier à décembre 1902). 

*70. Le genre Retinia, par G. Severin, conserva- 
teur au Musée roysil d'Histoire Naturelle de 
l'État. 

*71. El Crisomelido de la Patata, par Don Juan Barcia 
y Trelles. 

*72. Papilio Machaon, par G. de Rocquigny-Adanson. 
1901. 

*72*'*. Papilio Podalirius, par G. de Rocquigny-Adan- 
son. 1901. 

*73. Mœurs et habitude des Lépidoptères, par G. de 
Rocquigny-Adanson. 1900. 

*74. Altitude d'Habitat de Saturnia Pyri, i)ar G. de 
Rocquigny-Adanson. 1898. 

*75. Le Grand Paon de nuit, par G. de Rocquigny- 
Adanson. 1895. 
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*76. Note sur quelques Microlépidoptères de la Faune 
belge, par le baron de Crombruggbe de Pic- 
quendaele. 1902. 

77. L'Intermédiaire des Bombyculteurs et Entomolo- 

gistes, Revue mensuelle (janvier à décembre 
1902). 

78. Annales de la Société Eutomologique de Belgique 

(tome 46«). 1902. 
*79. Sur une nouvelle espèce de Mucédinée simple, la 

Capsellosporium cavillae œstivalis, par Charles 

Pottiez, pharmacien à Fontaine-rÉvêque. 1902. 
*80. Some considérations on the Nature and origin of 

species, by J.-W. Tutt. 1897. 

81. The Chicago Academy of Sciences. The Pleisto- 

cene Features and Deposits of the Chicago 
Area (Geological and Natural Ilistory Survey) 
1897). 

82. Pratical Hints for the Field Lepidopterist, by 

J.-W. Tutt. vol. Il, 1902. 
*83. Les Pavots décorollés et les Insectes visiteurs, par 
Félix Plateau, professeur à l'Université de 
Gand. 1902. 
84. Rapport sur un Voyage Agronomique autour du 
Congo, par Emile Laurent, professeur à l'Ins- 
titut Agricole deVEtat, à Gembloux. 1896. 
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M. Modeste BIOT 

J=*REMIER ^EMBRE DONATEUR DE LA ^OCIÉTÉ 



PRÉSIDENT D'HONNEUR 

M. 
Wautier, Philibert (abbé), à Noville-Taviers. 

MEMBRES HONORAIRES 

MM. 

Fabianus (Frère), professeur à Tlnstitut de Malonne : 
Entomologie générale. 

JoANNis, LÉON (abbé de), professeur, Petit Pargo, 
Vannes (Morbihan), France : Lépidoptères du 
monde. 

MÉDULFE (Frère), professeur à l'Institut de Malonne : 
Lépidoptères, principalement les chenilles. 

Paque (abbé), professeur de botanique et de micros- 
copie à la Faculté des Sciences du Collège N.-D. de 
la Paix, à Namur : Faune des insectes microsco- 
piques du monde. 

Plateau, Félix, docteur en sciences, membre de 
l'Académie royale de Belgique, professeur de 
zoologie à l'Université de Gand, 148, chaussée de 
Courtrai, à Gand : Entomologie générale. 

Pottiez, Charles, pharmacien-chimiste, à Fontaine- 
l'Évêque : Entomologie générale. 
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Pboost, Alphonse, directeur général aa Ministère de 
l'agriculture , professeur à l'Université de Lou- 
vain, 15, rue Anoul, à Ixelles, et à Mousty 
(Ottignies) : Entomologie générale. 

Snellen, p. C. t., président de la Société Entomo- 
logique Néerlandaise, Wynhaven, 45, Rotterdam 
(Hollande) : Lépidoptères du monde et principale- 
ment ceux de la faune de l'Archipel de la Malaisie. 

TuTT, J. W., président de la Société Entomologique 
de Londres, Westcombe Hill, London, 8. E. 
(Angleterre) : Entomologie générale, principale- 
ment les Lépidoptères. 

MEMBRES DONATEURS 

MM. 
Meyers, François, sénateur, bourgmestre de la ville 

de Tongres. 
QuiNOT, Charles, armurier, 6, Grand'Place, à 

Namur. 
. RoLEN, Jules, secrétaire communal, à Warnant 

(Yvoir). 

MEMBRES EFFECTIFS (i) 

MM. 
Alexis, Georges, ingénieur agricole, à Jupille (Liège) : 

Coléoptères. 
Ankersmit, Diderik, Jr., pépiniériste, Noordenberg 

Singel,Deventer (Hollande) : Coléoptères d'Europe. 
Barcia y Trelles, Juan (Don), ingénieur agricole à 

l'Institut de l'État, à Gembloux : Entomologie 

générale. 



(i) Les noms imprimés en caractères gras sont ceux des membres 
fondateurs. 
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BoDART, Joseph (abbé), curé-doyen à Havelange : 

Lépidoptères et Coléoptères du monde. 
BoDAET, Charles, docteur en ' médecine, 130, rue 

Grande, à Dinant : Lépidoptères. 
Brabant, Edouard, naturaliste, à Morenchies, par 

Cambrai-Nord (France) : Lépidoptères. 
BuissERET, Anatole, docteur en sciences, professeur 

à l'Ecole des Cadets, 9, rue Bosret, à Namur : 

Entomologie générale. 
Cabeau, Charles (abbé), curé à Chaumont (Florennes) : 

Lépidoptères et Coléoptères du monde, particuliè- 
rement les variétés et aberration des papillons 

diurnes de Belgique. 
Canna viELLO, Enrico, docteur en sciences, villa Bruno, 

à Portici (Napoli), Italie : Lépidoptères du monde, 

principalement ceux de la région du Vésuve et de 

rÉrythrée. 
Caramon, Aziz, ingénieur agricole, à l'Institut de 

à Gembloux : Entomologie générale. 
Castin, Oscar, employé, 14, rue de Dampremy, 

à Charleroi : Lépidoptères et Coléoptères du 

monde. 
Castin, Félix, industriel, échevin de la commune de 

Saint-Servais (Namur) : Entomologie générale. 
Charlier, Joseph, étudiant, magasin d'objets d'art, 

8, place Saint-Hilaire, à Namur : Entomologie 

générale. * 
Christaki, Jean, ingénieur agricole, à Monastir 

(Turquie d'Europe) : Entomologie générale. 
CoLLARD, LÉON, étudiant, 119, rue Grande, à Dinant : 

Lépidoptères du monde, principalement ceux de 

Belgique. 
Corbeau, Louis, naturaliste, à Fooz-Wépion (Rys de 

Flandre) : Entomologie générale. 
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Crombrugghe de Picquendaele (baron de), «%, rue du 
Châtelain, à Ixelles : Faune des Lépidoptères de 
Belgique, principalement les Micro, 

De Rauw, Maurice, étudiant à l'Institut agricole de 
l'État de Gembloux, à Frameries : Entomologie 
générale. 

Derenne, Franz, industriel, 46, rue Pépin, à Namur : 
Lépidoptères de Belgique. 

DoRLODOT, Henry (chanoine de), professeur de paléon- 
tologie à l'Université catholique, 44, rue Bériot, à 
Louvain : Entomologie générale . 

Dotreppe, Auguste, employé à Franière : Lépidoptères 
de la faune eitropéenne. 

DuFRANE, Abel, ingénieur des mines, à Frameries 
(Garde) : Lépidoptères d'Europe, principalement 
ceux de Belgique. 

DuRY, André, château de Chau veaux, à Godinne : 
Lépidoptères du monde. 

EvERARD, Gorges, ingénieur agricole, secrétaire de la 
Société centrale d'agriculture de Belgique, rue 
Patenier, à Namur, et château de Jemelle : Ento- 
mologie générale. 

Fallon, Félicien (baron) ingénieur agricole, château 
d'Arbre, par Annevoie : Entomologie générale. 

Français, Élie, chef de culture à l'Institut agricole 
de l'État, à Gembloux : Entomologie appliquée. 

Habran, Jules, ingénieur agricole, à Etalle : Ento- 
mologie générale. 

Halflants, Laurent (abbé), professeur au Collège 
Notre-Dame, à Tirlemont : Lépidoptères de Belgique. 

Havelaar, W., directeur de la Société des Eaux, à 
Haarlem (Hollande) : Lépidoptères de la faune 
européenne. 

Haverkampf, Fritz, 32, rue d'Artois, à Bruxelles : 
Lépidoptères. 
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Haverland, Eugène, architecte, à S*-Mard (Virton) : 
Coléoptères et Lépidoptères de la région ardennaise. 

Hennin, Emmanuel (de Boussu-Walcourt de), avocat 
près la Cour d'appel, 44, rue d'Arlon, à Bruxelles : 
Lépidoptères. 

HuYGE, César, ingénieur agricole, 188, rue Marie- 
Christine, à Laeken léz-Brux elles : Lépidoptères et 
Coléoptères. 

Journée, Constant, ingénieur agidcole, agronome de 
l'État, 34, boulevard du Nord, à Namur : Entomo- 
logie générale. 

Kaisin, Félix, docteur en sciences, professeur à 
l'Université de Louvain, à Floreffe : Entomologie 
générale. 

Lambillion, L.-J.-L., naturaliste, rue des Cotelis, 
à Jambes (Namur) : Lépidoi^tères de la faune euro- 
péenne. 

Laurent, Louis, pharmacien, 111, rue Grande, à 
Dinant : Coléoptères du monde. 

Laurent, Louis, docteur en médecine, 18, rue de 
Bruxelles, à Namur : Entomologie générale, princi- 
palement les insectes du Congo. 

Ledoux, Max, étudiant à l'Université de Louvain, à 
Jemelle : Entomologie générale. 

Lenoir, Joseph (abbé), chez les Pères Blancs, Maison 
carrée, à Alger (Algérie) : Lépidoptères et Coléop- 
tères du du monde. 

Mairlot, Mathieu, docteur en médecine, à Theux : 
Entomologie générale, principalement les Lépidop. 
tètes et les Coléoptères. 

Mathieu, '.Gaston, étudiant, 10, rue Basse-Marcelle, 
à Namur : Lépidoptères. 

MoFFARTS, Paul (baron de), 4, place Saint-Jacques, 
à Liège, et château de Botassart, par Noirfontaine : 
Hj^ménoptères. 
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MoFPAETS, Karl (baron de), 11, place Saint-Paul, à 
Liège et château de Bangnée, par Nandrin : 
Lépidoptères, 

Naniot, Louis, employé à la direction de la Verrerie 
de la Meuse, 18, rue de Dave, à Jambes : Lépidop- 
tères du monde. 

PiEOT, Charles, ingénieur agricole, 25, quai de la 
Meuse, à Jambes : Lépidoptères et Coléoptères, 

PiRsouL, Fernand, employé à la Banque Générale 
Belge, 80, rue de Bruxelles, à Namur : Lépidoptères 
et Coléoptères du monde. 

PosKiN, Jules, docteur en sciences, professeur à 
rinstitut agricole de l'État, à Gembloux : Entomo- 
logie appliquée. 

PosKiN, Paul, docteur en sciences, professeur à l'Ins- 
titut agricole de l'État, à Gembloux : Entomologie 
appliquée. 

Privât, Arthur, ingénieur agricole, 19, rue de Mala- 
gou, Genève (Suisse) : Entomologie générale. 

Radiguès, Henri (de Chennevière de), 88, rue Louvrex, 
à Liège : Lépidoptères de Belgique, principalement 
les Micro. 

EosÉE, Alponse (baron de Jacquier de), 18, place de 
l'Industrie, à Ixelles et château de Moulin, à War- 
nant (Yvoir) : Lépidoptères de Belgique. 

SÉLYS-LoNGCHAMPS , Edgard (barou de), étudiant à 
l'Institut agricole de l'État, à Ciney : Entomologie 
générale. 

SiBiLLE, Julien, naturaliste, à Hannut : Lépidoptères 
de Belgique. 

Slegers, Paul, industriel, à Ortho : Lépidoptères de 
Belgique. 

SuARs, Ernest, artiste photographe, 23, boulevard 
d'Herbatte, à Namur : Étude des insectes par la 
photographie. 
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Thieot, Edouard, 23, rue Van den Broeck, à Ixelles : 
Lépidoptères de BelgiqiVe. 

Van den Kerckhoven, Alexis, artiste peintre, château 
de Wuynis, à Rymenam, par Boortmeerbeek : Lépi- 
doptères. 

Van Zuylen van Nyevelt, Raoul (baron), (du 15 dé- 
cembre au 15 mai), 50, rue du Luxembourg, à 
Bruxelles (du 15 mai au 15 décembre), les Aubépines, 
à Oostcamp (Flandre Occidentale) : Lépidoptères 
et Coléoptères. 

Warnau, Louis (abbé), professeur au Collège Notre- 
Dame, à Tirlemont : Lépidoptères. 

Warzéb, Émilio, étudiant à l'Institut agricole de 
l'État, à Gembloux : Entomologie générale. 

Wasseige, Ferdinand, ingénieur agricole, à Fooz- 
Wépion : Entomologie générale. 

Wauters, Amédée, 40, place Léopold, à Anvers : 
Lépidoptères. 

Wautier Philibert (abbé), à Noville-Taviers : Lépi- 
doptères du monde. 

Wautier, François, rentier, à Noville-Taviers : 
Lépidoptères du monde. 



MEMBRES CORRESPONDANTS 
MM. 

Heyne, Alexandre, naturaliste, Entomologisches 
Institut, Elsasser-Strasse, 47-48, Berlin (Alle- 
magne) : Lépidoptères et Coléoptères du monde. 

Sanchez Navarro y Neumann, Emilio (Don), docteur 
en sciences, San Fernando, 20, Puerto Real, près de 
Cadix (Espagne) •* Coléoptères. 

Severin, Guillaume, conservateur au Musée royal 
d'histoire naturelle de l'Etat à Bruxelles, 75, Avenue 
Nouvelle, à Etterbeek lez-Bruxelles : Entomologie 
générale. 
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ABONNÉS; NATURALISTES, SOCIÉTÉS SCIENTinQUES, ETC. 

qui font l'échange de leurs publications avec celles de la Société 

La Bibliothèque da Musée arcliéologiqae de Namur 
(don). 

La Société Entomologiqae de Belgique, 89, rue de 
Namur, à Bruxelles (échange). 

M. Tabbé de Labonnefon, révérend curé à Cercoux 
(Charente inférieure), France (échange). 

M. Paul Noël, directeur du Laboratoire entomolo- 
giquede Rouen (Seine inférieure), France (échange). 

Bibliographie de Belgique, avenue de la Braban- 
çonne, 12, à Bruxelles (échange). 

Écoles chrétiennes de Salzinnes-Namur (don). 



Composition du bureau pour l'année 1903. 

MM. 
Président : Jules Poskin. , 

Vice-président : L.-J.-L. Lambillion. 
Secrétaire : Anatole Buisseret. 
Trésorier : Louis Naniot. 
Bibliothécaire : Fernand Pirsoul. 
Secrétaires-adjoints : Joseph Charlier et César 

HUYGE. 



Comité de rédaction pour la Revue mensuelle. 

MM. 
Jules Poskin. 
Félix Castin. 
Louis Naniot. • 

Joseph Charlier. 
Anatole Buisseret. 
Franz Derenne. 
L.-J.-L. Lambillion. 
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AVIS 

MM. les amateurs sont informés que Touvrage : 

Atlas Colorié 

par BERCE & de JOANNIS 

est toujours disponible à la librairie H. CHARLIEE, 
Place Saint-Hilaire, 8, Namur 

ainsi qu'un beau choix d'insectes lépidoptères 
européens et coléoptères exotiques 



10 ^/o de réduction 

aux membres de la Société Entomologique Namuroise 

GRAND CHOIX 

DE 

LÉPIDOPTÈRES 

lÊuropécne et eyotiqucs 

A DES PRIX TRÈS RÉDUITS 

— FAFÎ1.Ï.OMS FOUR CABRES — 

Cbris0aïi£>cg, Cocona, QBntB 5e ïépf5oî)tèreô 

Emile DESCHANGB 

A LONOUYON (Meurthe et Moselle), France 
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COUT^IvI,ERm NAMUROISE 

Maison fondée en 1869 



QUINOT-BOLAND, fabricant d'armes 



COUTELLERIE 

Couteaux de table et à dessert 
d'office, de caisiae et de bouchers 



GRAND CHOIX DE CANIFS 

Serpettes, sécateurs, greffoirs, etc. 



RASOIRS GARANTIS 

Ciseaux de toutes espèces : 
Coupeurs, Tailleurs, Coiffeurs, etc. 



TONDEUSES 

Couverts de table 
Repassage et réparations 



ARMES & MUNITIONS 

Fusils central et Lefaucheux 
Haramelers, Hammelers éjecteurs 

CARABINES FLOBERT 

Réparations d'armes 

REVOLVERS 

Cartouches chargées 

ARTICLES DE CHASSE 

Catalogue d'armes 
et munitions envoyé sur demande 



Articles de Naturalistes 

Occasion exceptionnelle : Epingles noires de Naturalistes {de tous 
numéros), pour piquer les insectes, 30 cent, le cent. — ^ Epingles à 
étaler, à têtes émaillées, paquet de 100, 25 cent. - Epingles à camion, 
paquet de 500 environ, 2 fr. — Filets à papillons, tubes en verre, etc. 

Maison Quinot-Boland, place d'Armes, 6, Namur 

TÉLÉPHONE No 156. 



BLÂCK 01 L 

Insecticide LIQUIfî]^ t)oav^eaa 

PRIX : 

Le bidon de i kilo coûte 1,50 non franco. 

5 » » 6,50 » 

25 * * 30,00 » 

PpIx spéciaux pour quantités ou contrats 

Le « Black OU > est souverain contre les insectes des plantes, tels que 
pucerons, etc., et contre les chenilles et la vermine des arbres. 
Le « Black Oil » n'attaque pas les plantes; il n'est donc pas nuisible. 

En vente chez Alfred RAHïER, à Bruges 
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